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Le ganglion lymphatique
La science médicale réalise journellement des progrès incessants, les questions et découvertes vieillissent pour ainsi dire au moment même de leur éclosion. Les traités de médecine et de chirurgie, quelque rapides que soient leurs différentes éditions, auront Oo grand'peine à se tenir au Courant. |, …
C'est pour obvier à ce grave inconvénient, auqüel les journaux, à
cause de leur devoir de donner les nouvelles médiééles de toutes sortes -
et nullement coordonnées, ne sauraient remédiér, que nous avons fondé, avec le concours des savants et des praticiens les plus autorisés, un recueil de Monographies destinées à pouvoir être ajoutées par le. lecteur même aux traités de médecine et de Chirurgie qu'il possède, les tenant ainsi au courant de toutes les innovations et de toutes les F grandes découvertes médicales. % Nous tenant essentiellement sur le terrain pratique, nous essayons de donner à chaque problème uné formule complète. La valeur et l'importance des questions sont examinées d'une manière critique, de facon à constituer un chapitre entier, digne de figurer dans le meilleur traité médico-chirurgical. | er La Médecine proprement dite, la Thérapeutique, la Chirurgie et toutes les spécialités médicales sont représentées dans notre collection. Les Sciences naturelles n’y seront pas non plus négligées. La Zoologie, la Microbiologie avec la sérothérapie et les problèmes dé l’immunité, la Chimie biologique et les toxines trouveront une large ne dans cette publication.
Chaque question y est traitée, soit par celui dont les travaux l'ont soulevée, soit par l’un des auteurs les plus compétents, et chacun, homme de science, praticien ou simple étudiant, pourra facilement et sans perte de temps y étudier la question qui l’intéresse. On y trouvera
réunies la presque totalité des grandes découvértes médicales traitées
d'une manière classique. Par sa nature mêmé, par son but, notre publication doit être et sera absolüment éclectique. Elle ne dépendra d'aucune école. it.
Les Monographies n’ont pas de périodicité régulière,
Nous publions, aussi souvent Qu'il est nécessaire, des fascicules de 80 à 40 pages, dont chacun résume une question à l’ordre du jour, et cela de telle sorte qu'aucune ne puisse être omise. au moment opportun.
Les Éditeurs acceptent des souscriptions payables par avance, pour une Série de 10 monographies, au prix de 10 francs pour là France-et 12 francs pour l'étranger.
Chaque Monographie est vendue séparément ere 25.
Toutes les communications relatives à la Direction doivent être adressées sous le couvert du D' Critzman, 28, rue Greuze, 16°, à Paris.
L'ŒUVRE MÉDICO-CHIRURCGICAL
LA STRUCTURE DU GANGLION
#4 Disséquons un des paquets vaseulo-nerveux situés chez les Mammifères . au niveau du cou, des plis articulaires, du médiastin, et nous trouverons dans Le tissu cellulo-graisseux périvasculaire les organes que nous allons __ étudier, les ganglions lymphatiques.
; Ce sont des corps arrondis ou ovalaires plus ou moins aplatis, en forme É - «le haricots, mobiles dans la gangue cellulo-graisseuse qui les enrobe et . de taille variable.
Ces organes ressemblent au rein, dont ils possèdent la configuration générale y compris la présence d'une dépression comparable au hile de ce viscère. | Ils sont échelonnés le long des vaisseaux lymphatiques avec lesquels ils — ont les connexions les plus intimes. Mais l'étude de ces connexions n'est ne pas du ressort de la dissection simple. Il à fallu les injections pratiquées par divers auteurs (Ranvier-Renaut) pour nous renseigner d'une façon
précise à ce sujet.
…. Ces recherches démontrent que les ganglions interceptent le cours de la Di lymphe. En effet, parmi les vaisseaux lymphatiques entourant ces organes, | - il en est qui se dispersent à leur périphérie et les perforent pour y déverser leur contenu. Ce sont les vaisseaux lymphatiques afférents. Les autres …. s'amassent au hile en compagnie des vaisseaux sanguins. Ce sont les vais-
4. Nous avons choisi comme objet d'étude le ganglion du lapin. On trouvera dans : se traités de Ranvier et anni et la thèse de Labbé 1898, les ROÉCRARISRLE Concer
- animales et suivant l'âge. la région, se
L'ŒUVRE MÉDICO-CHIRURGICAL, n° 30 (juin 1902).
seaux lymphatiques efférents. Is drainent la Iymphe importée, lymphe dont
le flot se trouve grossi du contingent fourni par le tissu propre du.
ganglion.
C'est là une notion fondamentale que l'étude histologique peut seule nous révéler. Avant de l’aborder nous envisagerons le ganglion au point
de vue de l'anatomie microscopique.
À. — Étude générale.
Examinons à un faible grossissement la surface de section d’un ganglion obtenue par une coupe sagittale. (Plan de section passant par le hile et parallèle au grand axe de l'organe.) Après coloration par l'éosine et l'orange, et le bleu de toluidine, nous reconnaitrons les trois systèmes anatomiques constituant le ganglion : ce sont les systèmes folliculaire, capsu-
laire et caverneux.
SYSTÈME FOLLICULAIRE
Formé d'une substance compacte intensément teintée de bleu (éosine, orange, bleu de toluidine), le système folliculaire se détache nettement sur un fond rose et violacé.
Les contours en sont anfractueux car la substance folliculair e est modelée de facon variable.
À la périphérie du ganglion (zone corticale) ! elle ést découpée en blocs plus ou moins massifs.
Les uns, volumineux et bossués, sont les masses folliculaires.
Les autres, petits et régulièrement arrondis, sont les follicules.
Par leur face profonde, masses folliculaires et follicules regardent le hile
et se raccordent à des travées allongées, cylindriques ou polygonales : les cordons folliculaires. Ges cordons forment un réseau anastomotique occu-
pant le centre du ganglion.
Masses folliculaires, follicules, cordons folliculaires constituent le système
folliculaire.
SYSTÈME CAPSULAIRE
Une capsule périphérique mince, de structure dense, de coloration rose avec stries violettes représente l'enveloppe de la glande lymphatique.
1. Les auteurs classiques appellent substance corticale la couronne périphérique constituée par les masses folliculaires et les follicules. Ils dénomment substance médullaire le réseau profond des cordons folliculaires.
Or les cordons folliculaires, les follicules et les masses folliculaires sont formés par un même tissu.
U n’y a donc pas lieu de différencier une substance corticale et une substance médullaire.
Afin de conserver une nomenclature rappelant autant que possible la nomenclature
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) En dehors elle est soudée au tissu cellulo -graisseux environnant. En dedans elle donne insertion à des septa qui cloisonnent incomplètement Je ganglion. De plus au niveau du hile elle se prolonge dans l'or gane en “une sor te de coin fibro-vasculaire, à sommet périphérique, à base centrale.
| Fig. 1. — Coupe sagittale d'un ganglion cervical du lapin : Ca, Capsule. — Au-dessous de la cap- __ sule s'étendent les sinus périfolliculaires du système caverneux qui la séparent des masses © folliculaires et des follicules. Masses folliculaires et follicules constituent la portion corticale du
_ système folliculaire. De leur face profonde partent. les cordons folliculaires qui s'étendent dans la zone médullaire ; Sept, grand septum capsulaire savançant vers le hile situé en un point opposé; _ H, hile, on en voit partir le coin fibro-vasculaire dont les travées sont creusées par le trajet de volumineux vaisseaux sanguins. Entre les travées fibro-musculaires s'insinue le tissu adipeux ad. — … Quant aux travées elles marchent vers Sept et la face profonde des masses folliculaires à travers _ la zone médullaire où elles apparaissent par tronçons isolés. Ces tronçons sont séparés des cor- _ dons folliculaires par des sinus lymphatiques cloisonnés. (Portion médullaire du système caver- _ neux général.)
+ pipe, sepla Se coin hilien fibro-vasculaire représentent le
assique, nous appellerons zone corticale cette portion du ganglion où figurent et les asses folliculaires et les follicules, zone médullaire celle où s'étendent les cordons peulnires.
SYSTÈME CAVERNEUX
Masses folliculaires, follicules et cordons folliculaires sont plongés dans un complexus aréolaire à larges mailles, que limitent d'autre part la tin sule, les septa et le coin hilien fibro-vasculaire.
Ce complexus aréolaire est le système caverneux dont la coloration générale violacée et la structure lâche font opposition : 4° avec la teinte bleue sombre et la densité du système folliculaire; 2° avec les tons roses et la fermeté des diverses parties du système capsulaire
Entre les trois systèmes anatomiques du ganglion la précellence appar- . tient au système folliculaire. En effet à la disposition de ses parties constituantes est subordonné l'agencement des systèmes caverneux et folliculaire.
B. — Conformation et rapports des systèmes folliculaire, capsulaire et caverneux.
SYSTÈME FOLLICULAIRE
Zone corticale. — Dans la zone corticale figurent les follicules et les masses folliculaires (fig. 1).
Les follicules sont des nodules arrondis, les uns homogènes, les autres centralement décolorés. Les premiers sont les follicules à cellules uniformes (Bezancon et Labbé). Les seconds sont les follicules à centre clair (Keimcentrum de Flemming). | Ê _ Il n'existe aucune différence dames entre les masses folliculaires … et les nodules que nous venons d'étudier. | |
En effet elles sont constituées par des follicules plongés dans une gangue intermédiaire ou nappe réticulée (Bezancon et Labbé). Ces nodules sont pour ainsi dire des portions condensées de la masse folliculaire de conformation identique à celle des follicules isolés f.
Ils sont disposés à la périphérie de la masse He e, soit sur un rang, soit sur deux rangs et leur présence contribue à relever en bosse … la surface de la gangue commune.
Çà et là une bosselure fait une saillie plus marquée et se rattache à la masse sous jacente par un pédicule étroit. C’est une formation intermé- l diaire au follicule isolé et à celui qui est encastré dans la nappe réticulée. |
D'autre part nous pouvons schématiquement reconnaitre quatre faces aux masses follieulaires et aux follicules isolés, à savoir : une face externe ou capsulaire, deux faces latérales, une face profonde (fig. De |
1. La masse folliculaire est parcourue de fissures étroites communiquant avec le sinus périfolliculaire (Bezançon et Labbé).
La face externe regarde la capsule, les faces latérales confinent aux Fe | correspondantes de masses folliculaires ou de follicules voisins, la face … profonde sert d'attache aux cordons folliculaires. Entre la capsule et la
| Jeurs faces latérales. C'est le sinus péri-folliculaire.
Zone centrale (médullaire). — Dans la zone Re ou Metiiiire se dessinent les contours des cordons folliculaires (OA
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_ Fig. 2. — Segment de ganglion mésentérique de lapin adulte. On y reconnaît la capsule ca. Une ___ portion de septum capsulaire Sept, issu de la capsule. La périphérie d’un follicule. Au-dessous de _ ca est un espace cloisonné, sinus péri-folliculaire limité à gauche par le septum capsulaire, en bas A3 78 bord externe d'un follicule. Æoll, follicule.
3 Dee dimensions sont des plus PRE ainsi que leurs rapports appaé rents, car ils sont tantôt isolés, tantôt anastomosés. Quels que soient ces ‘changements d'aspect ils ont es coloration, la densité se la ee qui
p. SYSTÈME CAPSULAIRE
(e dépendances HE _. et le coin fibro-vasculaire. BL es septa sont les cloisons de la face profonde de la capsule qui se dirigent € rs Le 4 en passant entre les faces latérales des follicules et des masses
_ face externe des masses folliculaires est une fente qui se continue entre
folliculaires. Chemin faisant ils eloisonnent les sinus péri-folliculaires, c’est-à-dire les espaces qui courent le long des masses folliculaires et des : follicules. En un mot les septa contribuent à former les parois latérales des sinus péri-folliculaires de même que la capsule en constitue la paroi externe.
Le coin fibro-vasculaire est une formation composite où sont entremèêlés des gaines fibreuses, des vaisseaux et du tissu cellulo-adipeux (fig. 1).
En effet la capsule s'infléchit au hile en fournissant des gaines fibro-élastiques aux gros vaisseaux sanguins et lymphatiques. Dans l'espace compris entre les vaisseaux et les gaines perivasculaires s’insinue le tissu adipeux. Ainsi est constitué le coin fibro-vasculaire qui s'enfonce dans la glande lymphatique, en marchant à la rencontre des septa issus de la capsule. Mais ceux-ci sont arrêtés au delà de la zone corticale par les cordons follieulaires. De son côté le coin fibro- vasculaire vient butter contre les travées en question.
Le réseau folliculaire forme donc une barrière compliquée, jetée dans la zone médullaire entre les septa et le coin fibro-vasculaire.
En réalité, au niveau de leur extrémité centrale, ces dépendances de la capsule se résolvent en colonnes fibreuses qui se divisent et marchent les unes vers les autres entre les cordons folliculaires
A la coupe nous les retrouverons morcelées, tronquées, sectionnées dans tous les sens, formant de petits îlots de couleur rose placés dans les mailles de la zone médullaire.
Entre ces travées fibreuses et les cordons folliculaires sont situées des cavités lymphatiques qui font partie du système caverneux.
SYSTÈME CAVERNEUX
Les auteurs classiques réservent le nom de système caverneux au tissu aréolaire central, où sont plongés les cordons folliculaires. D'autre part ils dénomment sinus péri-folliculaire (fig. 2) la fente eloisonnée qui s'étend dans
la zone corticale autour des masses folliculaires et des follicules. Mais les
cavités des sinus péri-folliculaires et celles du système caverneux des auteurs classiques communiquent largement entre elles. Ge sont là en un mot des parties d’un même tout, le système caverneux général du ganglion.
Nous conserverons néanmoins le terme de sinus péri-folliculaire qui est très compréhensif. Nous appellerons l’ensemble des sinus péri-folliculaires la portion corticale du système caverneux. Quant au système caverneux des auteurs classiques ce sera pour nous la por tion centrale ou médullaire du système caverneux général.
Dans ses portions corticale et médullaire, ce complexus est formé de larges mailles remplies de Iymphe que circonscriv Fa de minces trabécules constituées par des fibres et des cellules.
Au niveau des sinus péri-folliculaires (zone corticale)}, ces trabécules partent de la face interne de la cloison et des septa, pour venir s’insérer sur les faces externes et latérales des masses folliculaires et des follicules isolés.
Au niveau de la portion centrale ou médullaire du système caverneux,
_ ellesirradient des colonnes fibreuses, placées entre les cordons folliculaires
- vers les côtés de ces cordons qui leur servent de points d'attache.
D. Le système folliculaire est done immergé dans un appareil caverneux lymphatique, où nous allons suivre la marche de la Iymphe en étudiant la _circulation du ganglion.
540 C. — Circulation du ganglion.
CIRCULATION LYMPHATIQUE
_ La circulation lymphatique du ganglion a été étudiée avec précision par la méthode des injections (Ranvier-Renaut).
Quand on pousse une solution colorée dans les voies Ilymphatiques suivant le trajet de la lymphe, la substance injectée arrive au ganglion par des vaisseaux lymphatiques périphériques (vaisseaux afférents), elle traverse la
capsule, elle inonde les sinus péri-folliculaires, contourne les masses folliculaires et les follicules de la zone corticale. Des sinus péri-folliculaires, elle passe dans les sinus profonds (zone médullaire du système caverneux), puis, après avoir circulé autour des cordons folliculaires, elle aborde le coin fibro-vasculaire. À ce niveau les trajets suivis par la matière colorée - sont réguliers, car elle s’est engagée dans les vaisseaux lymphatiques efférents qui se dirigent au hile pour sortir du ganglion.
CIRCULATION SANGUINE
La capsule est traversée dans toute son étendue par des artères et des veines qui pénètrent dans la glande lymphatique en suivant les septa ca br sulaires. (Frey-His-Calvert.)
| Mais les vaisseaux sanguins de beaucoup les plus importants sont ceux
_ qui prennent la voie du hile.
… Ils y pénètrent en compagnie des vaisseaux lymphatiques efférents. Is . …. s'épanouissent en éventail de la base du coin fibro-vasculaire à la face > interne des masses folliculaires et des follicules.
Zone médullaire. — Ils traversent donc la zone médullaire ou centrale.
Dans leur trajet à travers la zone médullaire ils sont placés entre les cor-
… dons folliculaires et forment l'axe de ces colonnes fibreuses qui irradient
= du coin fibro-vasculaire et marchent à la rencontre des septa capsulaires.
3 Les piliers fibro-vasculaires en question représentent donc la projection … «es vaisseaux sanguins du hile, doublés de leur gaine fibreuse.
Séparés des cordons folliculaires par le système caverneux lymphatique, “ils sont le point de départ des trabécules qui eloisonnent celui-ci.
Mais cà et là la gaine fibreuse péri-vasculaire s'amincit, elle disparait É même, et des vaisseaux sanguins réduits à leur paroi propre sont immer- . gés dans les sinus lymphatiques du système caverneux.
Que ces vaisseaux soient des artères, des veines, ou des capillaires, ils Continueront à rester les axes d'insertion des cloisons du système caver-
_ neux lymphatique. (Frey et His-Ranvier-Renaut.)
+ me 2!
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A leur passage à travers la zone médullaire les vaisseaux sanguins fournissent des artérioles, des veinules et des capillaires ou système caverneux profond. (Renaut.)
Ils donnent des artères et des veines de fort calibre aux cordons follicu-
laires dont le tissu est parcouru par un lacis de capillaires sanguins à mailles très allongées. (Retterer.)
Zone corticale. — Arrivés à la base des masses folliculaires et des follicules isolés, les vaisseaux sanguins se divisent pour pénétrer dans la zone corticale du système folliculaire. Au niveau de la nappe réticulée, artérioles et veinules se jettent dans un réseau de capillaires sanguins, répandu régulièrement dans toute l'étendue de ce territoire. (Renaut.)
Les points de distribution terminaux des vaisseaux sanguins sont les follicules, aussi bien ceux qui sont isolés que ceux des masses folliculaires. Les artères les enlacent dans une sorte de corbeille vasculaire, de laquelle partent des artérioles grêles s'étendant profondément dans l'épaisseur du nodule. Ces artérioles disposées en rayons de roue vont en s'amincissant de leur périphérie à leur centre et s’épuisent en formant des capillaires branchés perpendiculairement à la direction du vaisseau principal. (Renaut.)
Tantôt ces vaisseaux arrivent jusqu'au centre du follicule, tantôt ils ne l'atteignent pas.
Aux capillaires font suite des veinules SDL en un système radié à la facon des artérioles.
La distribution des veines étant calquée sur celle des artères, les veinules émanées du follicule aboutissent ee un ee gone veineux intriqué au polygone artériel péri-folliculaire, puis les veines remontent vers le hile parallèlement aux artères.
‘“Anostomoses des vaisseaux sanguins. — Nous avons décrit la distribution des vaisseaux sanguins qui prennent la voie du hile. Mais il est des artères et des veines qui suivent les septa capsulaires. Ils fournissent aux follicules et aux masses folliculaires des capillaires sanguins qui y serpentent et fusionnent avec ceux qui dépendent des vaisseaux hiliens. Dans la zone médullaire, les artérioles et les veinules apportées par les septa capsulaires s’anastomosent avec les artérioles et les veines qui suivent la voie du hile. (Frey, His-Calvert.)
ÉTUDE ANALYTIQUE
A. — Appareil de soutènement.
Système capsulaire. — La capsule est constituée par les éléments suivants:
1° Des faisceaux de tissu conjonctif fibreux entre-croisés ; ® des cellules
fixes comprimées entre les faisceaux conjonctifs. Leur noyau est pâle et large ou foncé et contracté, arrondi ovalaire ou lobé. Leur protoplasma
| [rs
ÉTUDE HISTOLOGIQUE
_ est en général atrophié; 3 des fibres élastiques disposées en réseau; . 4 des fibres musculaires lisses, espacées (chez certains animaux du moins tels que le cheval, la souris, le bœuf). | Les fibres conjonctives et élastiques de la capsule s’anaästomosent en dehors avec les fibres conjonctives et élastiques du tissu cellulo- -adipeux - environnant. En dedans ces éléments se continuent de même que les fibres . musculaires lisses dans l'épaisseur des septa, dans les gaines périvasculaires du coin fibro-vasculaire, dans les travées fibro-vasculaires irradiant … dans la zone médullaire. Enfin les fibres conjonctives, élastiques et mus- - culaires lisses de la capsule et de ses dépendances se pr olongent clans les °° cloisons qui circonscrivent les mailles du système caverneux.
SYSTÈME CAVERNEUX
. Au niveau de la zone corticale les fibres conjonctives et élastiques qui constituent les trabécules du système caverneux font suite à celles de la
capsule et des septa.
| Au niveau de la zone sous-corticale (médullaire) ces fibres procèdent des
…. piliers fibro-vasculaires compris entre les cordons folliculaires.
4 Mais ces piliers interfolliculaires sont simplement représentés, en certains
points, par une artériole ou une veinule.
- Alors ce sont les fibres conjonctives et élastiques de ces parois vascu-
… Jaires qui irradient directement dans l'épaisseur des cloisons du système _ Caverneux. | |
… - Telle est l’origine des fibres conjonctives et élastiques contribuant à
… former les travées du système caverneux, mais où en est la fin? Elles
viennent s'insérer sur la bordure du squelette fibro-élastique des masses
folliculaires, des follicules et des cordons folliculaires.
- D'après certains auteurs il y aurait continuité de substance entre les fibres conjonctives et élastiques des deux systèmes. (Ranvier.)
Avec Ranvier-Renaut, nous devons reconnaître que les cellules des tra-
_ vées sont disposées en facon d'endothélium. Ces auteurs ont du reste
_ décelé au niveau du système caverneux des lignes d'imprégnation par le nitrate d'argent. Celles-ci sont comparables à celles que le sel d'argent
détermine au niveau des endothéliums de recouvrement, de l'endothélium
_péritonéal par exemple. Mais ce vernis endothélial tapisse aussi les parois qui limitent le système caverneux.
Dans la zone corticale il recouvre d'une part la face interne de la capsule et les septa, et d'autre part la surface des masses folliculaires et des follicules.
_ Dans lazone médullaire il se prolonge d'un côté sur les piliers fibro- - vasculaires, de l’autre sur les flancs des cordons folliculaires.
Be Nous dirons done avec Renaut que le système caverneux est une sorte . de sac lymphatique cloisonné et interposé aux systèmes folliculaire et capsulaire.
4 nes ce n’est pas un sac M natque hermétiquement clos. Au niveau
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du système capsulaire le revêtement endothélial se continue en celui des vaisseaux lymphatiques afférents et efférents (Recklinghausen).
Au niveau du système folliculaire il s’infléchit sur le pourtour de sortes
d'ostioles par lesquelles la substance folliculaire dégorge son contenu dans les sinus caverneux !. En ces points les cellules endothéliales de recouvrement s’anastomosent avec les cellules des trajets Iymphatiques intra-folliculaires.
Enfin les voies d’imprégnation fournies par le nitrate d'argent sont discontinues au niveau des parois du système caverneux et sur les trabécules qui le cloisonnent. Le dallage endothélial est partout disjoint, et principalement au niveau des trabécules du système caverneux.
Nous verrons ultérieurement l'importance de cette constatation.
SYSTÈME FOLLICULAIRE
L'appareil de soutènement du système folliculaire est un assemblage de travées grêles circonscrivant des mailles lymphatiques étroites et parcouru par des vaisseaux sanguins.
Ces vaisseaux sont des artérioles, des veinules et des capillaires ant soit des fentes allongées en rayons de roue, soit des trous arrondis et béants. Gertains capillaires ont un aspect particulier dû à l'épaisseur de leur endothélium qui se compose de cellules volumineuses à grand noyau pâle renfermant un ou deux grains de chromatine centraux.
Par leur face externe, artérioles, veinules et capillaires donnent Rate
aux cloisons du tissu réticulé (Ranvier), cloisons limitant les lacunes où sont logées les cellules libres. Ces aréoles sont orientées de différentes facons. Au niveau des follicules elles sont disposées concentriquement par rapport à l'axe médian du nodule. Dans la nappe réticulée et les cordons folliculaires l’ordination en est quelconque sauf en bordure où elles se
placent en séries parallèles à la surface de la masse folliculaire ou du cordon
folliculaire. Structure des travées. — D'après certains auteurs les travées du réticu-
lum sont constituées par des cellules conjonctives étoilées et anastomosées.
— elles représenteraient une formation cellulaire pure. D’autres auteurs y décrivent deux réseaux distincts — l'un fibrillaire, l’autre cellulaire.
Au point de vue descriptif les travées du réticulum sont décomposables en deux parties : l’une centrale, l’autre périphérique; centralement, ces travées sont constituées par des fibrilles élastiques et conjonctives, à leur périphérie elles sont doublées par des cellules aplaties dont on ne voit guère que les noyaux saillants vers la cavité de l’alvéole lymphatique. Les fibrilles élastiques et conjonctives émanent directement des parois des vaisseaux et se prolongent suivant toute l'étendue du réticulum folliculaire en passant sans interruption d'une travée à la suivante. Dans ce trajet les
1. Quand on pousse avec force une injection dans les voies lymphatiques du gan-
glion, la matière à injection peut passer du système caverneux dans le système folli-
culaire. (Ranvier.)
ÉTUDE HISTORIQUE
‘4 fibrilles élastiques sont anastomosées en un fin réseau; les fibrilles con- __jonctives restent parallèles, de sorte qu'on ne saurait leur reconnaitre ni . origine ni terminaison‘. su
- Comment les cellules du rêticulum sont-elles disposées ? Est-ce en facon ne _d’endothélium ? Aucun histologiste (Renaut. Congrès de Paris, 1900) n'a pu 4 déceler dans la substance folliculaire des lignes d'imprégnation intercellu- - laires par le nitrate d'argent. | 4 A ce point de vue la disposition des cellules péritrabéculaires diffère de celle que présentent les revêtements endothéliaux ordinaires (vaisseaux, péritoine ?).
La gaine cellulaire est comparable à un plasmodium, c’est-à-dire à une _ couche protoplasmique commune parsemée de noyaux, qui serait moulée sur les travées fibrillaires ©. ù 3 Mais ce plasmodium n'est pas seulement accolé à la chaîne fibro-élastique, il lui est uni par continuité de substance, car il fusionne avec une sorte de gangue homogène enrobant les fibrilles conjonctives et élastiques des cloisons du réticulum.
Les travées fibro-cellulaires que nous venons de décrire ne représentent pas à elles seules la totalité de la charpente du système folliculaire. Elles …. forment pour ainsi dire l'armature du treillis conjonctif; elles en consti- L tuent les arêtes de renforcement. Dans l'intervalle qu'elles délimitent la —._ cloison est complétée par un lacis délicat de fibrilles conjonctives et élas- —. tiques entremêlées sans ordre et doublées de cellules aplaties. Ainsi à …._ côté des cellules moulées sur les arètes saillantes des travées principales …. il en est d’autres qui sont tendues sur les bords de ces arêtes à la façon d’une . toile sur un cadre. | …_ Dans les centres clairs des follicules, le réticulum se singularise souvent …—. par la prédominance de l'élément cellulaire sur l'élément fibrillaire et la . rareté des vaisseaux sanguins ‘. |
La quantité des fibrilles conjonctives et élastiques y est considérablement réduite. |
1. À leur insertion sur les parois vasculaires, sur l’adventice des capillaires par - exemple, les fibres conjonctives s’incurvent en formant des anses qui se soudent à ladventice du vaisseau sanguin par leur convexité. À ce niveau il est des fibrilles qui passent d’une branche à l’autre de l’anse conjonctive au lieu de fusionner avec le péri- _ thélium.
à 2. En réalité nous savons depuis les recherches de Ranvier que les lignes d’im- …. prégnation obtenues par le nitrate d'argent à la surface des séreuses appartiennent à un dallage cuticulaire superficiel, sous lequel les cellules de l’endothélium de recou- . vrement fusionnent en un plasmodium. ms -3. Néanmoins, pour la commodité de la description, on peut schématiquement diviser - ce plasmodium en unités morphologiques, c’est-à-dire en cellules. On appellera donc … cellule de recouvrement cette portion du plasmodium qui est constituée par un noyau _ et la portion du protoplasma adjacente.« _ 4. Retterer a particulièrement insisté sur la structure de la zone centrale du folli- . cule. « Le nodule, loin d’être une unité anatomique, ne représente qu'une portion de » tissu conjonctif à l’état de tissu conjonctif primordial au centre et de tissu conjonctif … réticulé à mailles pleines ou vides à la périphérie. Ce nodule possède un système sanguin en rapport avec le stade évolutif de ses tissus. < Re - Au centre du nodule, il n'existe que de rares capillaires tant qu il est à l’état de
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Elles sont clairsemées dans une gangue protoplasmique grenue semée
de noyaux pâles arrondis ou ovyalaires, à contour net, à chromatine imper-
ceptible ou réduite à un minuscule grain central. Gà et là ce plasmodium
conjonctif est trouë pour donner passage à un capillaire sanguin ou pour loger des cellules Iymphatiques.
Enfin en dehors des centres clairs, au niveau des follicules, de Ja nappe réticulée, des cordons folliculaires eux-mêmes, il est des régions où la conformation du réticulum se rapproche de celle que nous venons de décrire en raison de la prépondérance des cellules conjonetives sur le tissu fibrillaire. À voir en ces points des cloisons presque exclusivement formées par des cellules conjonctives anastomosées au niveau de leurs extrémités, adossées au niveau de leur corps, on serait tenté de dire avec certains auteurs que le réticulum est une formation cellulaire pure *.
HISTOGÉNÈSE DU RÉTICULUM?2
Cet article ne comporte pas l'étude de l’'histogénèse du ganglion. J'en dirai cependant quelques mots, car elle jette une certaine clarté sur le sujet un peu obseur que nous venons d'exposer.
L'ébauche du ganglion est représentée chez le fœtus de Mammifères
tissu conjonctif primordial, tandis qu’à la périphérie se trouvent des bronches vasculaires à sang rouge et à sang noir, parce que le tissu conjonctif $ y trouve à une phase de développement plus avancé ». (Retterer, Journal de l’An. et de la Physiol.. n° 5, 1901.) D’après Retterer, le tissu lymphoïde est primordialement un tissu cellulaire plein dans lequel se différencient secondairement le reticulum fibrillaire.
+1. C’est une opinion que j'ai partagée au début de mes recherches sur la structure de la rate. Je me suis aperçu depuis que cette question devait étre envisagée avec éclectisme.
2. L'étude du réticulum de la substance folliculaire a été faite par les procédés les plus différents.
Coupes et coloration. — Pinceautage (His, Ranvier, Malassez); dissociation au diapason (Renaut); macération dans la soude (Hæhl); digestion par la trypsine (Hoyer); macération dans la potasse (Mall).
Les auteurs qui admettent que le réticulum est constitué à son état de développement complet par des travées fibrillaires sur lesquelles s’appliqueraient des cellules conjonctives sont : Henle, His, Bizzozero, Ranvier, Ellenberger, Hoyer, Hæœhl, Recklinghausen, Sisto et Morandi.
Les auteurs qui voient dans le réticulum surtout une formation cellulaire sont : Leydig, Toldt, Frey, Krause, Orth, Demoor, Chiewitz, Kôlliker, Schenck, AB
Mais ces deux théories compor tent des variantes.
a. Le réticulum est formé de fibrilles et de cellules. Les cellules sont des céllies conjonctives, mais quelle est la nature des fibrilles ?
1° Elles sont de nature conjonctive. (His, Recklinghausen, Ranvier, Bizzozero, Hœhl.)
2° Ce sont aussi des fibrilles élastiques. (Melnikow-Raswedenkow, Sisto et Morandi, Hœhl, Retterer.)
3° Les fibrilles ne sont ni conjonctives ni élastiques. Elles ne donnent pas de la gélatine par action. Elles résistent plus longtemps à l’action de la potasse et de la trypsine que les fibrilles de tissu collogène. (Mall.)
b. Le réticulum est essentiellement une formation cellulaire.
1° C’est une formation cellulaire pure, simple (Krause) ou complexe. Il existe un premier réseau constitué par des cellules anastomosées sur lequel s'applique un endothélium. (Demoor.)
> Des fibrilles existent dans le réticulum mais elles sont un prolongement des cel- -
lules. (Kælliker, Orth.)
1127] - ÉTUDE HISTORIQUE 13 par un assemblage (le cellules conjonctives jeunes à corps arrondi ou ovalaire hérissé de filaments protoplasmiques.
Les filaments protoplasmiques des éléments voisins sont unis entre eux par continuité de substance.
Ainsi est constitué un plasmodium dont les unités morphologiques sont des cellules conjonctives embryonnaires.
_. CGelles-ci se disposent régulièrement sur un ou plusieurs rangs pour former la paroi des vaisseaux sanguins primordiaux.
Elles limitent d'autre part des mailles irrégulières qui sont les lacunes lymphatiques primitives.
: Mais peu à peu se différencie avec les progrès du développement un réseau fibrillaire conjoint au réseau cellulaire.
Il est formé de fibrilles conjonctives et élastiques qui se développent dans l'épaisseur du plasmodium central.
Il existe un véritable balancement entre l'accroissement du réseau fibrillaire et la réduction de volume des cellules conjonctives.
Mais en certaines places persiste la prédominance de l'élément cellulaire sur le tissu fibrillaire. De tels points sont ceux où la structure de l'appareil de soutènement se perpétue à un état voisin de l’état fœtal.
Ils correspondent en général aux Keimcentrums de Flemming ou centres _clairs. IS is cnfent des centres histogéniques du tissu conjonctif et parfois …. aussi des foyers de développement des cellules libres que nous allons étudier.
B. -— Les éléments libres.
Nous appellerons éléments libres du ganglion ceux qui sont placés dans les mailles du tissu folliculaire et du tissu caverneux. Parmi les éléments libres du ganglion, il en est dont l’origine est évidente. Ge sont des plaquettes et des mononucléaires de toute taille, dépourvus de granulations, véritables autochtones du territoire lymphatique. Mais à côté de ces organites et de ces cellules, il est d’autres organites et d’autres cellules dont l'origine est douteuse.
ÉLÉMENTS LIBRES D’ORIGINE DOUTEUSE
Ce sont les hématies et des polynueléaires granuleux.
Suivant une théorie célèbre, dont M. Ehrlich est un des promoteurs, ces …—_ (erniers éléments seraient importés par voie sanguine dans le ganglion. — En effet, la moelle osseuse serait leur foyer d'origine, le territoire ganglion- “ naire ne représenterait pour eux qu'un lieu d'arrêt.
“ Nous ne trancherons pas cette question pour le moment. Nous nous contenterons de remarquer que les hématies et les polynucléaires éosinophiles, épars dans les lacunes et les sinus lymphatiques du ganglion, sont
relativement nombreux eu égard au nombre des polynucléaires ordinaires
ÉLÉMENTS AUTOCHTONES
Les éléments autochtones sont des plaquettes ou globulins de Donné (hématoblastes de Hayen) et des leucocytes mononucléaires dépourvus de granulations spécifiques {.
Occupons-nous des cellules en premier lieu et nous les RÉ Le en deux groupes morphologiquement distincts.
Les unes sont remarquables par laffinité de leur protoplasma pour les colorants acides, l’éosine en particulier; par la délicatesse de structure de leur noyau clair, par leur aptitude à englober et à digérer des cellules ou des dérivés cellulaires. Ce sont des macrophages.
Ces mononucléaires sont des éléments spécifiés en ce sens que nous pouvons les classer dans une famille cellulaire déterminée.
Ils appartiennent au groupe des cellules conjonctives.
Mais à côté de ces macrophages sont situés d'autres mononucléaires à corps plus ou moins intensément teinté de bleu violet ou de gris bleu par les colorants basiques, à noyau plus fortement charpenté et moins clair que celui des macrophages. Ce sont des cellules inaptes à englober et à digérer des cellules ou des dérivés cellulaires.
Ces mononucléaires ne sont pas des élémeñts spécifiquement différenciés, en ce sens que nous ne pouvons pas déterminer exactement le rang qui leur est assigné dans la classification cellulaire.
En effet ce sont des cellules jeunes qui, à l'état normal, n’acquièrent pas dans le ganglion un développement assez avancé pour permettre de les classer d’une facon définitive.
Nous décrirons en premier lieu les mononucléaires du ganglion. 3
MONONUCLÉAIRES DE LA PREMIÈRE VARIÉTÉ, OÙ CELLULES CONJONCTIVES LIBRES, OU MACROPHAGES
Au point de vue morphologique le macrophage du tissu lymphoïde se caractérise, avons-nous dit, par la teinte rose de son protoplasma (après coloration par éosine-orange, toluidine) et la finesse de sa charpente nucléaire.
Cette teinte rose n'est pas due à la présence de granulations «, les granulations des leucocytes éosinophiles proprement dits, avec lesquels il n'y a pas lieu de les confondre.
Ge n'est pas non plus la teinte du protoplasma hémoglobinifère, qui est coloré en orange ou en orangé rouge.
Leur noyau est faiblement charpenté. Néanmoins la structure en est souvent très nettement définie.
1. Etant donné l’état actuel de nos connaissances en hématologie, nous appellerons
granulations spécifiques les granulations «, 8 et «, y d'Ehrlich. Ÿ
MONONUCLÉAIRES DE LA PREMIÈRE VARIÉTÉ
4 Ce noyau est centré par un ou deux grains de chromatine astériforme desquels partent de fines travées incolores disposées en rayons de roue et allant se fixer à une membrane périnucléaire extrêmement mince, mais dessinée par un trait dur uni ou tremblé.
Tout en conservant des traits communs, les macrophages révêtent des aspects variables.
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LES VARIÉTÉS
Les macrophages différent les uns des autres, quant à la taille, quant
aux réactions tinctoriales et à la structure du protoplasma, quant à la configur ation du noyau, quant à leur activité fonctionnelle.
_ Jlexiste toutes les formes de passage entre certains macrophages, dont les dimensions n'excèdent pas celle d' une hématie et ie macrophages ayant une taille géante.
La coloration rose est la teinte la plus fréquemment marquée dans le corps de ces éléments. Mais elle varie des tons pâles aux tons les plus violents. De plus une certaine quantité de bleu s’y allie parfois au rouge . de telle sorte 1 le protoplasma de certains macrophages est plus ou Moins violace.
Avec les variations de teinte coexistent des changements de structure. Ils sont liés à l'apparition ou à la disparition d'un spongioplasma réticulé. Taptôt le protoplasma de ces éléments semble formé d’une masse opaque et homogène, tantôt il parait agencé en une sorte de treillis délicat creusé de vacuoles, tantôt il est à la fois transparent et légèerement grenu.
La configuration du noyau diffère d'un élément à » l'autre. En effet, il peut être arrondi ou incurvé,
_enroulé ou découpé. se L'enroulement, la découpure de certains macro- Fig. 3. — Macrophage de _phages, sont parfois tels que ces caractères rappro- fee tee à OYan chés des grandes dimensions de quelques- uns d’entre eux, permettent de les comparer aux mégacaryocytes ou cellules à noyau Doussoonnant de la moelle osseuse. A l’état normal l’activité fonctionnelle - des macrophages est bien peu marquée. Gà et là néanmoins, un de ces elé- —…. ments peut inclure soit isolément, soit simultanément des hématies et des polynucléaires encore intacts.
Les fragments d'hématie s’y transforment en corps irréguliers, jaunâtres, bd aspect cristallin.
Les polynucléaires y subissent la plasmolyse et la karyolyse métachromatique. Le corps et les granulations fondent, tandis que le noyau se - fragmente en boules et en grains opaques, se colorant en bleu, puis en - en bleu verdâtre, puis en vert (éos.-or., tol.).
Dans certains cas, ces débris s'accumulent dans le corps des macrophages au point d'en -voiler complétement les affinités tinctoriales.
Mais ces cellules n’en restent pas moins reconnaissables grâce à la pré- : |sence du noyau clair à grain de chromatine central et à leur bordure nette.
Multiplication des macrophages. — Les macrophages se reproduisent par division indirecte et celle-ci se traduit tantôt par des figures milotiques symétriques, tantôt par des figures mitotiques asymétriques.
Origine des macrophages. — Les macrophages dérivent en partie au moins des cellules conjonetives du ganglion.
Système folliculaire. — Dans le système folliculaire, il est des macro-
phages de toute taille, à corps arrondi ou irrégulièrement conformé qui sont étroitement encadrés par les travées du tissu réticulé.
En se basant exclusivement sur les caractères morphologiques on ne peut les distinguer des cellules du réticulum, car les deux variétés d’éléments possèdent le même protoplasma rose pâle ou rose foncé, le même noyau clair. |
La seule différence consiste dans la limitation nette du corps des macrophages.
Mais il est des points où la démarcation ne saurait être établie entre les macrophages et les cellules conjonctives. Là, en effet, des cellules à corps rose et à noyau pâle sont en partie libres et en partie confondues avec un plasmodium, soudé à la chaine conjonctive de la substance réticulée. En un mot, les macrophages et les cellules conjonctives du système folliculaire sont des éléments de même souche possédant la même structure intime et ne différant que par leurs rapports.
Quand ïls sont fixés, nous les appelons des cellules conjonctives : quand ils sont libres, nous les dénommons des macrophages ‘. Ces derniers sont à vrai dire des cellules conjonctives mobilisées et, réciproquement, on pourrait considérer les cellules conjonctives comme des macrophages fixes.
En effet ces cellules sont douées de la propriété giganto-phagocytaire,
comme le démontre la présence des Tingible Kôrpers de Flemming dans
leur protoplasma. Qu'est-ce que les Tingible Kôrpers? Ge sont des corpuscules nettement arrondis ou irréguliers, de dimensions inférieures à celles du noyau d'un lymphocyte, uniformément teintés de bleu violet foncé, ou mi-partie opaques et mi-partie clairs.
Les petits corps sont disposés en groupes, arrondis ou en chapelet, parfois assortis deux à deux. Ge sont incontestablement des débris de noyaux
leucocytaires comme l'ont supposé Bezancon et Labbé. Or ces fragments .
nucléaires sont disposés en général autour de noyaux clairs, noyaux du plasmodium conjonctif du réticulum. Ainsi les cellules conjonctives sontelles des « macrophages » fixés de même que les macrophages sont des cellules conjonctives libres.
Macrophage du système caverneux. — Les macrophages du système
caverneux sont des éléments identiques à ceux que nous venons de
décrire, à quelques différences près.
1. Les ln libres du ganglion qui dérivent des cellules fixes du ganglion, d'après Rabl et Baumgarten, Ribbert et Hansenmann, sont pour nous des macrophages.
dé i cames, à à "
fe):
ÉLÉMENTS LIBRES DE LA ‘DEUXIÈME VARIÉTÉ
La taille en est en moyenne plus élevée, leur protoplasma est souvent vacuolaire; les noyaux incurvés, lobés, contournés n'y sont pas rares, l'activité giganto-phagocytaire en est souvent très marquée. Aussi des enclaves variées sont-elles accumulées dans certains macrophages (Tingible Kôrpers,
déchets protoplasmiques teintés de rose, fragments orangés d'hématie,
débris cristallins ocreux, grains bleuâtres ou verdâtres infiltrant le COTrps des phagocytes).
Mais à côté des macrophages qui flottent dans les sinus lymphatiques, il en est qui s’accolent à leurs parois en revêtant des aspects variables. Les uns projettent des expansions irrégulières et semblent prêts à choir dans la cavité avoisinante. ;
Les autres ont la forme de limaces à dos bombé, à ventre adhérent à la travée fibro-élastique, à extrémités mousses. Certains enfin s’aplatissent et ressemblent à des cellules endothéliales tuméfiées (cellules fixées de
_ Renaut).
En un mot nous trouvons ici, encore plus nettement que dans le système folliculaire, toutes les formes de passage entre les cellules conjonctives propres des travées conjonctives et les macrophages (cellules vacuolaires
le Lacroix et Renaut)".
ÉLÉMENTS LIBRES DE LA DEUXIÈME VARIÉTÉ
Mononucléaires spécifiquement indifférenciés et plaquettes.
. Les éléments libres que nous allons décrire peuvent être classés d'après certains caractères d'ordre purement descriptif (grandeur, configuration du noyau, affinités tinctoriales du protoplasma).
Mais nous verrons ultérieurement que nous n’aurons pas divisé ces éléments en séries naturelles pour les avoir groupés d’après leurs caractères morphologiques les plus saillants.
Nous les classerons comme il suit : 4° Petits mononucléaires ou Iymphocytes; 2 Mononucléaires ordinaires; 3° Cellules à protoplasma bourgeonnant (éléments auxquels se rattachent les plaquettes); 4° Cellules serminatives de Flemming; 5° Mononucléaires à noyau bourgeonnant; 6° Plasmazellen. |
Petits mononucléaires ou lymphocites ?. — Dans la nomenclature actuelle on appelle communément lymphocytes les plus petits des mononucléaires du sang, de la lymphe et des organes hématopoiétiques, ceux dont les dimensions sont égales ou inférieures à celles d'une hématie.
1. Les ganglions mésentériques renferment dela graisse à l’étatlibre. (Ranvier-Renaut.)
DiLes macrophages peuvent en renfermer en notable quantité. (Poulain)
2. Quelques auteurs appellent indifféremment les petits mononucléaires lymphocytes ou globulins. Il est préférable de réserver le nom de globulins à la désignation des plaquettes, que Donné appelait jadis les globulins. Globulins de Donné ou plaquettes
- ou hématoblastes de Hayem ne sont pas des cellules, mais des dérivés cellulaires, des . organites en un mot, comme nous le dirons plus tard.
Ces éléments ne se distinguent pas seulement par leur petite taille, mais encore par les dimensions relativement considérables de leur noyau arrondi, cerclé d'une bordure protoplasmique extrêmement mince, imperceptible parfois. Dans ce noyau un ou deux grains de chromatine centraux sont reliés par de fins tractus chromatiniens à des grains de chromatine péri-
Fig. 4 — Portion de cordon folliculaire : Tr, travée principale du réti-
culum; }, cellule germinative; co;
grande cellule conjonctive du réticulum; #, tingible Kürper isolé reconnaissable à sa teinte foncée.
Au-dessous de 7r, sont des globulins de Donné caractérisés par leur pe.
tite taille et leur teinte claire; Mo, mononucléaire ordinaire ; Ma, macrophage à noyau incurvé; G, cellule à protoplasma bourgeonnant formant des globulins.
phériques disposés en couronne et faisant saillie à la face interne de la membrane périnucléaire ‘. Il existe deux variétés principales de lymphocytes : des lymphocytes à noyau clair, des lymphocytes à novau sombre *?.
Mononucléaires ordinaires. — Les mononucléaires sont des cellules de taille supérieure à celle d’un lymphocyte et dont le diamètre ne dépasse pas 20 &. Le noyau de ces cellules est arrondi, ponctué comme celui des lymphocytes ordinaires d’un ou deux grains de chromatine centraux reliés par de fins tractus à des grains de chromatine périphérique. Mais ici les dimensions des grains de chromatine centraux l’emportent parfois de beaucoup sur le volume des grains de chromatine périphériques. Le protoplasma de ces cellules est homogène, parfois grenu, mais non granuleux, faiblement basophile ou indifférent, ou légèrement acidophile, suivant la qualité de l’état réactionnel présent.
Quand leur corps est clair ou très légèrement teinté de rose par l’éosine, elles ressemblent aux macrophages. Les mononucléaires ordinaires se disüinguent cependant des macrophages car leur noyau est plus fortement charpenté que celui des éléments ÿ.
Cellules à protoplasma bourgeonnant. — Ces cellules sont comparables aux mononucléaires ordinaires. Ce qui leur donne une physionomie à part
c'est le hérissement de leur surface en bourgeons protoplasmiques qui se
1. Points nodaux du réseau chromatique et non pas nucléoles (Jolly).
2. Normalement on trouve de petites cellules entremêlées aux lymphocytes que nous venons de décrire et qui s’en différencient par l’extraordinaire opacité de leur noyau. La trame chromatinienne en est trop serrée, pour qu’on puisse en reconnaître la struc-
ture, tandis qu’il est possible d'analyser la conformation intérieure du noyau des lym-
phocytes opaques. Le protoplasma des cellules, dont nous parlons, est parfois presque imperceptible; tantôt il a l’aspect d’un disque mince, tantôt d’une colerette polygonale,
grisâtre ou gris violet.
Parmi les éléments en question, qui sont rares du reste, figurent incontestablement des érytroblastes incolores de Lôüwit, dont nous aurons l’occasion de parler ultérieurement. Nous verrons alors que ces éléments ne sont pas des lymphocytes à proprement parler, mais des hématies nucléées encore dépourvues d’hémoglobine.
3. Il est cependant des formes de passage entre les deux variétés cellulaires mais elles sont relativement rares. Et pour ne pas compliquer cette question nous les lais-
serons de côté.
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Dot) ÉLÉMENTS LIBRES DE LA DEUXIÈME VARIÉTÉ 19 détachent et deviennent les plaquettes, ou hématoblastes de Hayem, ou globulins de Donné, plaquettes de fibrine de Ranvier, plaquettes de Bizzozero, etc. Les globulins de Donné ou plaquettes sont de petits corps arrondis de dimension inférieure à celle des hématies, de coloration grisâtre. Ce sont des dérivés cellulaires et non des cellules. Aussi rentrent-ils dans les organites suivant le sens attribué jadis à ce terme. Corpuscules erratiques dérivés du protoplasma de mononueléaires comparables aux mononu- …._ cléaires ordinaires, ils ont les réactions tinctoriales des corps de ces derniers … éléments. Dans les préparations les plus fortement teintées par l'éosineorange et le bleu de toluidine, ils montrent la coloration gris bleuâtre du
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- protoplasma cellulaire dont ils dérivent. Si les colorants acides (éosine) les £ teignent en rouge, cest par surcharge. Les décolorations par l'alcool leur #4 … rendent la teinte gris bleuâtre, tandis que les hématies voisines et les héma- ; . ties naines en particulier conservent une teinte orangée-rouge pure !. —…._ Cellules germinatives de Flemming. — Polycidocytes de Darier. — Lymd phogonies de Benda. — Leur corps arrondi ou polygonal est formé d’un
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_protoplasma homogène ou grenu très basophile et uniformément teinté de - bleu. Il forme une sertissure relativement étroite autour d’un grand noyau clair.
Leurs grandes dimensions, l’affinité intense de leur protoplasma pour les colorants basiques ?, la largeur de leur noyau, permettent de différencier ces cellules des mononucléaires ordinaires. En raison de leur grande taille et de l’espacement des nœuds de la charpente chromatinienne, ces noyaux ontun aspect plus clair que celui des mononucléaires ordinaires.
- Les cellules germinatives de Flemming, ont été ainsi dénommées par … cet auteur, parce qu'elles sont fréquemment le siège de mitoses. Nous reviendrons bientôt sur ce sujet.
_ Mononucléaires à noyau riche en chromatine. — Les dimensions de ces cellules sont supérieures en général à celles dés mononucléaires ordinaires. Elles dépassent même parfois celles des plus grandes cellules germinatives de Flemming. Le noyau de ces éléments peut se découper sur ses bords, se lober et - s'enrouler sur lui-même. La chromatine … yest agencée suivant une disposition particulière. Elle est disposée en une sorte de tige principale repliée dans tous les sens. De celle-ci partent des tigelles secondaires très grèles sur lesquelles sont branchées des tra-
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A. Nous envisageons les plaquettes en dehors de ces circonstances où peut se produire la coagulation du sang. Nous savons que, après la coagulation, des plaquettes sont …—._ situées au niveau des nœuds du réticulum fibrineux. (Hayem, Ranvier.) Alors les pla- - quettes sont intensément teintées de rouge par l’éosine, et cette coloration est stable. … Mais la plaquette incorporée au réseau fibrineux n’est plus un élément normal, c’est _ un élément dégénéré. | …. 2. La coloration bleue de ces éléments est orthochromatique, c’est-à-dire que le - protoplasma basophile revêt une couleur identique à celle du colorant basique … employé. Je fais cette remarque parce que l’on appelle communément cellules baso- - philes les mastzellen, éléments que l’on ne doit pas confondre avec les mononucléaires . dont nous parlons. En effet le corps des mastzellen inclut des granulations. Les cel-
bécules encore plus fines, renflées de distance en distance. Ce noyau, en raison de sa configuration et de sa structure, est, jusqu'à un certain point, comparable à celui des mégacaryocytes de la moelle osseuse.
PLASMAZELLEN (DE UNNA)
Voici encore d’autres éléments à protoplasma très basophile. Ge protoplasma homogène ou formé d’une trame grossière se colore en bleu foncé par le bleu de toluidine. (Unna.) A ce point de vue ces cellules pourraient être confondues avec les cellules germinatives de Flemming, dont le protoplasma présente les mêmes affinités tinctoriales. Mais le noyau des cellules germinatives est clair, très grand, et les grains de chromatine y sont espacés. (Hodara.)
Les plasmazellen sont en général de petite taille (taille de moyen mononucléaire). Le noyau de ces cellules est sombre, très opaque parfois, petit ou — toutes proportions gardées — moins grand que celui de la cellule germinative. Les grains de chromatine y sont rapprochés, volumineux; l’un des grains est disposé centralement, et les autres sont placés en couronne à la périphérie du noyau. Le grain de chromatine central et les grains périphériques ont en général des dimensions à peu près égales. Le noyau est souvent placé excentriquement. Il existe entre cette portion de la cellule et le corps un espace clair dans la majorité des cas.
De toutes les formes cellulaires que nous avons classées parmi les éléments libres non spécifiés du ganglion, plasmazellen et mononucléaires à noyau riche en chromatine, sont de beaucoup les moins nombreux !.
ORIGINE ET CLASSEMENT DES MONONUCLÉAIRES DE LA DEUXIÈME VARIÉTÉ
De nombreux histologistes s'accordent à considérer la cellule germina- 4 tine de Flemming comme la souche de toutes les variétés de mononu-
cléaires que nous venons de décrire. 4 En effet, une cellule germinative dont les dimensions sont doubles de 3 celles d’un moyen mononucléaire forme en se divisant deux moyens mononucléaires. | :
Ces derniers éléments peuvent à leur tour entrer en kariokinèse et avoir pour rejetons des lymphocytes. E Or les lymphocytes ne conservent pas indéfiniment leurs dimensions exiguës, ils sont susceptibles de grandir et de muer en mononucléaires de 5 conformation variable. |
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lules germinatives sont dépourvues de granulations, sauf dans certaines conditions. C’est au moment où elles se divisent par karyokinèse., À ce moment une partie de leur protoplasma se résout en grains. Ceux-ci sont très différents des granulations des mastzellen. En effet, ces dernières granulations sont colorées en violet-rouge par les couleurs basiques, tandis que les grains temporaires des cellules germinatives de Flemming sont teintées de bleu par les bleus basiques.
1. Depuis plusieurs années j'ai reconnu que les plasmazellen faisaient partie des cellules libres du tissu lymphoïde, fait antérieurement admis par Marshalko. |
ÉTUDE SYNTHÉTIQUE DE LA STRUCTURE DU GANGLION
A interpréter à la lettre les résultats que nous venons de signaler le …_ classement des mononucléaires de la deuxième variété serait des plus 4 simples, car ces cellules appartiendraient à une même famille cellulaire.
: En réalité on ne saurait trouver dans les faits que nous venons d'exposer \
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les bases d'une classification naturelle. Les arguments qui plaident en “ faveur de la synthèse des mononucléaires de la deuxième variété peuvent _ aussi bien être invoqués pour les dissocier en groupes distincts. Ces monucléaires, avons-nous dit, procèdent d'une souche commune : la cellule ger- > minative.
À Mais les cellules germinatives sont peut-être d'espèce différente tout en “4 … étant morphologiquement comparables. — Si elles sont conformées suivant …._ le même modèle, n'est-ce pas à la facon des éléments d’un feuillet germi- } natif qui sont isomorphes sans être isogènes? La même manière de voir - s'applique aux lymphocytes.
_ Envisageons maintenant les différents types de mononucléaires de la 4 deuxième variété et nous serons fort embarrassés pour définir leur place L dans la classification cellulaire.
4 Parmi ces éléments figurent les mononucléaires à noyau riche en chro- - matine etles plasmazellen.
Ù Après avoir défini ces mononucléaires en raison de certains attributs | A morphologiques nous sommes incapables de les classer d’une facon rigou-
reuse. (Aussi, à divers points de vue, les plasmazelles se raccordent-elles aux cellules conjonctives, dont elles diffèrent à d'autres points de vue.)
Restent les lymphocytes, les mononucléaires ordinaires, les mononucléaires à protoplasma bourgeonnant.
C'est là le groupement le mieux justifié car ces variétés cellulaires se transforment les unes en les autres. De plus ces éléments sont destinés avec les plaquettes à faire partie de la lymphe cireulante. Cependant, en poursuivant l'étude de ces éléments en dehors du ganglion, nous verrons les mononucléaires ordinaires évoluer dans des sens différents.
En un mot, exception faite pour les macrophages, . cellules rondes ‘accumulées à l'état normal dans le ganglion sont des éléments figurés à Pétat larvaire, n'ayant pas encore acquis de caractères spécifiquement différentiels.
ÉTUDE SYNTHÉTIQUE DE LA STRUCTURE DU GANGLION
S YSTÈME FOLLICULAIRE
A un fort grossissement se reconnaissent facilement les deux complexus fondamentaux constituant le système folliculaire : l'appareil conjonctivo vasculaire, les cellules libres.
Les percées des vaisseaux sanguins s’y marquent par des trous arrondis ou des fentes allongées tapissées de cellules endothéliales aplaties ou saild Jantes.
Miele réticulum conjonctif S y dessine par les traits nets et durs de ses
trabécules dont l’ensemble forme un fond rose parsemé de noyaux pâles, sur lequel se détachent les grains opaques et irréguliers des Tingible Kürpers et les cellules libres de types différents.
Mais ces éléments ne sont pas répartis d’une facon uniforme. Nous allons en exposer rapidement la distribution dans les follicules, la nappe réticulée et les cordons folliculaires.
Centre clair. Follicules '. — Dans les centres clairs s’'accuse en général la prédominance des cellules conjonctives fusionnées en plasmodium sur le réseau fibrillaire et s'accumulent les cellules germinatives de Flemming.
Elles apparaissent nettement sur le fond rose pâle de la gangue conjonctive parsemée de Tingible Kôrpers et trouée par le passage de rares capillaires.
Parfois certaines de ces cellules sont en karyokinèse.
Alors le corps de ces éléments peut être criblé de granulations basophiles (granul. d'Ehrlich).
C'est un état temporaire qui disparaît quand la division cellulaire est terminée, car le protoplasma des éléments dérivés redevient homogène.
Il existe un balancement variable entre le nombre des cellules germinatives et celui des lymphocytes. Tantôt les premières sont nombreuses et ces derniers absents du centre clair. Tantôt les cellules germinatives sont rares, et les mononucléaires ordinaires de diverses tailles, y compris les lymphocytes, sont assez nombreux. |
Ainsi peuvent s'entremèêler dans le centre clair toutes les variétés de cellules libres du ganglion.
Zone périphérique. — Dans la zone périphérique du follicule le stroma conjonctif est mieux différencié que dans le centre clair et le plasmodium des cellules fixes en est réduit d'autant.
Le lacis des capillaires sanguins s’y étend en tous sens, mais il est voilé par les cellules libres. Ces cellules sont des mononucléaires de diverses variétés parmi lesquels prédominent les lymphocytes. C'est l'accumulation de ces éléments à corps plus ou moins basophiles et à noyau fortement charpenté qui donne à cette partie du follicule sa plus grande opacité.
Çà et là cependant éclatent les tons clairs et du corps et du noyau d'un macrophage ou d’une cellule fixe, tandis que se profilent sur un court trajet les traits fins du réticulum conjonctif. |
1. I est des follicules dont les cellules germinatives sont perdues au milieu d’un grand nombre de mononucléaires de tailles petite et moyenne qui s'accumulent dans le centre folliculaire lui-même. On ne trouve en ces zones aucune apparence de division cellulaire. Parfois les cellules sont presque toutes isomorphes; elles ont tantôt les dimensions des lymphocytes, tantôt celles des moyens mononucléaires. Les follicules ainsi conformés ont été appelés par Labbé et Bezançon : follicules à cellules uniformes. D’après ces auteurs, « le follicule à cellules uniformes correspond à un premier degré d’orientation, de spécialisation fonctionnelle; le folliculé à centre clair représente un degré plus avancé, une activité plus marquée du ganglion ».
D’après Flemming les centres clairs du ganglion ne sont pas des portions du ganglion définitivement spécialisées. Ces centres sont en évolution continuelle. Ils augmentent, diminuent, disparaissent même pour se reformer à nouveau.
LA?” ER LE MNT TS Fa
HA87) ÉTUDE SYNTHÉTIQUE DE LA STRUCTURE DU GANGLION
‘4 C'est lui qui forme les parois des couloirs où les mononucléaires s'en- ’ _ tassent en files spiralées. (Benda.) En dedans les colonnettes formées par les-cellules Iymphatiques s'appuient sur le centre du follicule. En dehors, elles aboutissent à la nappe réticulée.
É En ce point les rangs formés par les mononucléaires se desserrent et les ca éléments se dispersent en des sens différents. Nappe réticulée. — Dans la nappe réticulée les mailles du réticulum
s'élargissent, les travées s'épaississent au voisinage du système caverneux. La limite des deux systèmes folliculaire et caverneux est formée par le revêtement endothélial que traversent artérioles et veinules et dont les À pores dégorgent dans les sinus lymphatiques adjacents des éléments — figurés, issus de la substance folliculaire. _ Les éléments libres de la nappe réticulée sont entremôlés sans ordre. —_ Les hématies erratiques et les petits ilots de cellules éosinophiles étant mis à part, nous reconnaitrons dans cette foule bigarrée les lymphocytes aux dimensions exiguës, les moyens et grands mononucléaires, cà et là les cellules germinatives de Flemming au repos ou en karyokinèse et, à titre exceptionnel, soit une plasmazelle, soit un mononucléaire à novau bourgeonnant et riche en chromatine. Un examen plus attentif nous révélera la présence des cellules à protoplasma bourgeonnant, dont nous verrons se détacher des plaquettes apparaissant comme autant de taches rondes et grises dans le champ de la préparation. Abstraction faite de ces organites, les éléments dont nous venons de parler sont les mononucléaires, dont le protoplasma plus ou moins basophile et le noyau fortement charpenté font opposition avec le corps rose et le noyau délicat des macrophages. Alors même que ceux-ci seraient enfouis au milieu des _ cellules précédentes, nous saurions les distinguer grâce à leur noyau clair, ponctué d'un grain de chromatine central.
Enfin le doute ne saurait être permis dans les cas où certains de ces derniers éléments s'accumulent en petits groupes formés de cellules hyper- _ trophiées, bourrées de grains verdâtres, enfouissant parfois le noyau clair.
CORDONS FOLLICULAIRES
La structure des cordons folliculaires est celle de la nappe réticulée. _ Cependant les polynucléaires éosinophiles y sont plus nombreux que dans la nappe réticulée. (Bezancon et Labbé.) Exceptionnellement on y rencontre des follicules à centre clair.
Enfin certains des cordons folliculaires se terminent dans le système eayerneux soit en s’amincissant en pointe, soit en se ramifiant.
SYSTÈME CAVERNEUX
| Nous avons insisté sur la continuité existant au point de vue histologique entre l'appareil conjonctivo-vasculaire du système folliculaire et celui du système caverneux. Nous savons aussi que les éléments mobiles, formés
dans le système folliculaire, peuvent s'engager dans le système caverneux.
Mais ces aborigènes du ganglion sont mélangés à des éléments d'importation et il sera impossible de discerner parmi les plaquettes et les mononucléaires ordinaires, voire même les cellules mères de globulins, les éléments étrangers des éléments indigènes. La même réflexion s'applique aux rares hématies et polynucléaires figurant au tableau histologique, car les uns ont été amenés par les lymphatiques afférents, les autres par les vaisseaux sanguins. À
Inversement nous reconnaïitrons l'origine de certaines des cellules propres du ganglion. Ainsi en est-il pour ces macrophages de grande taille, plus ou moins chargés d’enclaves, dont les uns flottent dans les sinus lymphatiques, dont les autres rampent contre les travées conjonctives. La même réflexion s'applique aux cellules germinatives en karyokinèse, aux grands mononucléaires à noyau bourgeonnant et riche en chromatine. Il est exceptionnel de rencontrer à l’état normal de telles cellules dans les voies lymphatiques, situées en dehors des ganglions.
Mais en certaines places s’établissent une répartition spéciale des éléments libres du système caverneux, en même temps qu'un agencement particulier des tr ajets Iymphatiques.
Leurs contours se régularisent, leur contenu est formé indépendamment du plasma par des plaquettes, par ceux des mononucléaires qui peuvent émigrer dans les vaisseaux lymphatiques, par des globules rouges et de rarissimes polynucléaires granuleux.
Alors nous avons sous les yeux l'ébauche d’un vaisseau lymphatique efférent.
III. — LE GANGLION AU POINT DE VUE DE L’'ANATOMIE GÉNÉRALE
Il existe une série d'organes à structure lymphoïde, dont la conformation . anatomique est réductible à celle du ganglion et qui présentent tous les intermédiaires entre les plus compliqués des ganglions et les glandes Iymphatiques les plus rudimentaires. En effet l'architecture du ganglion peut se simplifier extrêémement. Ainsi Bezancon et Labbé ont-ils trouvé dans le mésentère du chien de petits ganglions offrant la structure suivante : au centre un follicule normal; à la périphérie une capsule; entre le DHREUS et la capsule un sinus circulaire.
Gulland a décrit dans l’aisselle des mammifères des ganglions très petits simplement formés par un follicule entouré d’un sinus.
Les follicules clos isolés ou agminés en plaques de Pevyer du tube digestif sont comparables au ganglion privé de capsule, dont nous venons de parler. En effet, le follicule clos de l'appareil digestif est conformé comme le follicule du ganglion, il en a parfois le centre clair, la zone opaque moyenne, la zone réticulée périphérique.
Ges follicules clos sont entourés d'un sinus lymphatique, sinus péri-
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. folliculaire. Des vaisseaux lymphatiques afférents y aboutissent et il en sort des lymphatiques efférents. La capsule est absente, mais, à sa place, figure un cadre vasculaire formé par des artérioles et des veinules, cadre circonscrivant les sinus périfolliculaires. Des artérioles et des veinules, traversant le sinus, réunissent le cadre vasculaire aux vaisseaux propres du follicule clos, dont la disposition radiée est identique à celle des vaisseaux propres du follicule du ganglion (d'après Renaut). Réunis en groupes ces follicules clos forment les plaques de Peyer, les amygdales, organes encore plus compliqués que les précédents, et dont la conforma- - tion anatomique revêt toujours le type ganglionnaire. "à Les points lymphatiques. (Renaut). — Renaut a décrit de petits îlots : . de tissu lymphoïde formés d’un stroma conjonctif réticulé comparable à A
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celui des sinus caverneux du ganglion et logeant des cellules libres.
Des vaisseaux lymphatiques afférents y aboutissent, des lymphatiques efférents en émanent. Ces points lymphatiques n'ont aucune fixité morphologique. Ils occupent en nombre variable certaines régions des muqueuses, mais sans y prendre ordinairement de place exacte ni précise.
Plus simple encore est la structure des taches laiteuses de l’épiploon, que … Ranvier assimile à des follicules rudimentaires.
Au niveau de ces taches laiteuses sont accumulées des cellules parmi lesquelles figurent quelques éléments comparables à ceux que nous avons - décrits dans le tissu Iymphoïde : Iymphocytes, mononucléaires ordinaires, - cellules germinatives, Plasmazellen. (Jolly.)
À Mais les éléments qui prédominent sont des cellules conjonctives fusionnées en plasmodium (Retterer) ou libres. Ces dernières sont aptes à se — comporter comme des macrophages ou à se transformer en cellules fixes —… de type défini. (Cellules connectives, cellules endothéliales.)
. Si les taches laiteuses sont assimilables à des follicules rudimentaires,
c'est surtout en raison d'une structure rappelant à divers points de vue — celle qui caractérise les « centres clairs » (prédominance des cellules con- — jonctives capillaires embryonnaires) et permettant de les considérer comme — (les centres histogénétiques du tissu conjonctivo-vasculaire *.
LE ROLE HÉMATOPOIÉTIQUE
Nous allons étudier dans ce chapitre le rôle joué par le ganglion dans la … formation des éléments figurés du sang. Mais avant d'aborder un tel sujet —… nous dressérons le tableau des principaux éléments du milieu sanguin qui - sont des organites et des cellules.
…—._ 1. La moelle rouge. — 1l existe les oppositions les plus frappantes entre la structure … de la moelle rouge et celle des organes de la circonscription lymphatique. Dans la — moelle sont accumulés hématies et ordinaires polynucléaires granuleux, éléments rares dans le ganglion.
- De plus le tissu en est farci d’hématies nucléés, de mononucléaires différents de
ORGANITES
Plaquettes du sang ou hématoblastes de Hayem, etc.
_ Ce sont les organites dépourvues d’hémoglobine (256 000 par mmc.
[Hayem}).
Globules rouges.
Ce sont les organites chargés d’hémoglobine (5 000 000 par mmc.).
CELLULES
Mononucléaires.
Ce sont, d’après Ehrlich, des cellules blanches dépourvues de granulations.
Suivant leurs dimen- Petits (lym-
hocytes) i les divise en fi ÿ AN Moyens,
JE Grands.
Suivant la configuration de leur noyau on les dénomme :
Les mononucléaires ordinaires ou à noyaux arrondis.
Les mononucléaires à {type de transition ou à noyau incurvé et lobé.
Polynucléaires.
Ce sont, d’après Ehrlich, des cellules blanches chargées de granulations.
Suivant la nature de leurs granulations on les appelle :
a. Polynucléaires ordinaires (à granulations amphophiles ou neutrophiles). À
b. Polynucléaires éosinophiles (à granulations acidophiles).
c. Mastzellen (polynucléaires à granulations basophiles).
Quelle est l’origine de ces éléments figurés ?
Si nous admettons la conception d'Ehrlich sur le plan de structure du système hématopoiétique, la réponse sera facile à donner.
Tous les mononucléaires ! dériveraient des organes de la circonscription lymphatique, dont font partie les ganglions.
Les hématies et les polynueléaires des trois variétés déjà citées, proviendraient de la moelle osseuse. (A ces éléments on devrait joindre les grands mononucléaires à noyau lobé dont nous venons de parler en note.)
Quelle est l’origine des plaquettes du sang? Ehrlich ne donne pas d’explication à ce sujet. Si ces organites sont des bourgeons protoplasmiques détachés du corps des mononucléaires, comme nous l'admettons, leurs foyers d’origine essentiels doivent être les appareils de la circonscription lymphatique.
C'est ce que l'observation directe nous a démontré.
En un mot en poussant logiquement à ses fins la systématisation d'Ehrlich,
nous dirons que les mononucléaires du sang sont des cellules de la série lymphogène et nous leur adjoindrons les plaquettes.
Nous appellerons les hématies et les polynucléaires granuleux, les élé-
ments de la série myélogène.
Nous pourrons alors dresser le tableau suivant :
ceux des ganglions parce qu’ils renferment des granulations. Enfin des cellules géantes particulières myéloplaxes de Robin ou mégacaryocytes de Howell y figurent en proportions considérables et à un état de développement parfait.
1. Abstraction faite de très rares mononucléaires de grande taille à noyau lobé.
Cr
“à È LE ROLE HÉMATOPOIÉTIQUE 27 + Éléments de la série lymphogène _ Éléments de la série myélogène + (Provenant des organes de la circonscription (Provenant de la moelle osseuse). 3 lymphatique).
Éa A. — Organites. À. — Organites.
Plaquettes du sang. Globules rouges.
B. — Cellules. B. — Cellules.
Mononucléaires petits, moyens et Polynucléaires ordinaires, éosinogrands. philes et à type de mastzellen.
LE RÔLE HÉMATOPOIÉTIQUE DU GANGLION ENVISAGÉ A L'ÉTAT NORMAL
deg: af
1° Le ganglion forme-t-il des plaquettes sanguines, des mononucléaires ordinaires du sang ?
20 Le ganglion est-il un foyer d'origine pour les autres éléments figurés du sang : les hématies, les polynueléaires granuleux ?
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= DE LA FORMATION DES PLAQUETTES ET DES MONONUCLÉAIRES DANS LE GANGLION
—. Dans les frottis et les coupes de ganglion colorés par éosine-orange, … Toluidinblau, apparaissent en abondance des plaquettes identiques aux — plaquettes du sang, des mononucléaires de toute taille identiques à ceux di du sang 1.
= Ces plaquettes et ces _mononueléaires s'engagent dans les vaisseaux “— lymphatiques efférents du ganglion.
—_ Examinons le contenu de la lymphe du canal thoracique, nous ÿ rencontrons ces éléments figurés et nous ferons en même temps les constatations . suivantes :
… 1° Le nombre des globules blancs est colossal dans le plasma lÿmpha- … tique eu égard au nombre des globules rouges;
— 2° Les globules blancs du groupe des mononucléaires représentent une majorité écrasante par rapport aux leucocytes granuleux amphophiles, _éosinophiles et à type de mastzellen.
—._ Dans le milieu sanguin, les numérations des éléments figurés donnent #. des proportions inverses de celles qui existent dans la Iymphe.
"4 1. Parmi les mononucléaires du ganglion dont la conformation rappelle celle des … mononucléaires du sang, il en est un grand nombre dont le protoplasma se colore … intensément en bleu par les colorants basiques. Mais c’est là un caractère transi- _ toire.
On n'y constate aucune modification appréciable des plaquettes dans les conditions normales. Inversement, dans toutes les circonstances où se produit la coagulation sanguine, elles se précipitent sur les corps étrangers, s’agglutinent par petits groupes étoilés formant les nœuds du réticulum fibrineux.
Quel est le sort réservé aux cellules blanches de la HNE après leur passage dans les vaisseaux sanguins?
Modifications dans les affinités tinctoriales du protoplasma. — Les mononucléaires dont le protoplasma était fortement basophile dans la Iymphe perdent rapidement leur affinité intense pour les colorants basiques. La
substance basophile homogène semble disparaître graduellement de la
zone périnucléaire à la périphérie de la cellule.
En s’effaçcant elle dévoile un spongioplasma à mailles fines donnant une coloration grisâtre au corps de l'élément.
Ce spongioplasma peut lui-même se rétracter à la facon d’un filet qui se replierait peu à peu autour du noyau.
Disparition de la substance basophile homogène, rétraction du spongioplasma autour du noyau représentent une sorte de jeu de rideau grâce auquel certains mononucléaires deviennent transparents après avoir été opaques.
Accroissement de taille et modification de la conformation nucléaire. — Toutes les formes de passage entre les plus petits mononueléaires (Iymphocytes) et les plus grands se retrouvent dans le sang (Maurel, Jolly, etc.). — De plus des mononucléaires dont le noyau était arrondi alors qu'ils faisaient partie de la lymphe, incurvent ce noyau après leur incorporation au tissu sanguin et deviennent ainsi des types de transition.
Divergence d'évolution. — Parmi les formes d'évolution de ces mononucléaires nous distinguerons les suivantes :
a. Certains mononueléaires fondent dans le plasma sanguin. Le proto-
plasma se réduit en miettes à peine teintes de gris et s'égrène dans le
milieu ambiant.
Le noyau reste seul ou Fe de reliquats protoplasmiques presque imperceptibles, se fragmente en blocs irréguliers et s’etfrite.
Ainsi un mononucléaire semble-t-il se résoudre en parcelles ayant probablement la valeur de ferments figurés.
b. Certains mononucléaires ont un noyau foncé, ponctué de grains de chromatine assez volumineux. Le corps en est assez fortement basophile.
Par bourgeonnement ou fissuration ce noyau devient comparable à celui des polynueléaires ordinaires.
Ces leucocytes me paraissent correspondre aux opaques de Hayem.
Leurs dimensions varient de celles d’un Iymphocyte à celles d’un polynucléaire.
c. Gertains mononucléaires moins foncés que les précédents grandissent
au point de dépasser la taille des polynucléaires. Le noyau en est largement
étalé et clair, le corps en est parfois occupé par un spongioplasma vacuo-
laire. Ces éléments sont d’après mes recherches ceux que l'on doit consi-
dérer comme les Hémomacrophages de Metchnikoff.
datés in. de
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Conclusion : À l'état normal, des plaquettes et des mononucléaires du sang sont formés dans les ganglions.
C’est la réponse à la première question.
DE LA FORMATION DES HÉMATIES ET DES POLYNUCLÉAIRES GRANULEUX AMPHOPHILES, ÉOSINOPHILES, MASTZELLEN DANS LE GANGLION
_ Formation des hématies. — II n’est pas possible, me semble-t-il, de trouver dans la littérature scientifique de faits probants concernant la production des globules rouges et des polÿynueléaires granuleux, dans les ganglions lymphatiques des mammifères adultes examinés à l’état normal. Les hématies y sont trop clairsemées pour que leur origine y puisse être étudiée avec précision.
Formation des polynucléaires dans le ganglion. — J'en dirai autant en ce _ qui concerne les polynucléaires granuleux.
Avec Bezancon et Labbé, par exemple, j'ai insisté sur la rareté des polynucléaires ordinaires et des mastzellen dans les glandes lymphatiques. Les polynucléaires éosinophiles y sont relativement nombreux, mais la production de ces leucocytes est encore douteuse et Ehrlich les considère comme des éléments d'importation issus de la moelle osseuse et fixés secondairement dans le territoire lymphatique.
Il est cependant des histologistes qui admettent que les ganglions sont des foyers d’origine importants des polynucléaires ordinaires. Les Iymphocytes s'y transformeraient en ces derniers éléments par accroissement de taille et segmentation incomplète du noyau.
On trouve en effet dans la glande lymphatique toutes les formes de passage entre certains mononucléaires à noyau arrondi et des leucocytes à . noyau incurvé et lobé. :
… Mais ces cellules sont pour la plupart des macrophages. Leur noyau est - grand, clair et les lobes en sont larges, leur corps ne renferme pas de —… granulations spécifiques (amphophiles, éosinophiles, métabasophiles des — mastzellen). Non seulement ils sont morphologiquement irréductibles aux : polynucléaires granuleux, mais de plus ils sont leurs antagonistes puis- … qu'ils les détruisent. Pour admettre la transformation de lymphocytes ou de mononucléaires ordinaires du ganglion en véritables polynucléaires, il - faudrait démontrer que leur noyau devient identique à celui de ces leu-
…. 1. Parmi les auteurs qui font dériver les polynucléaires granuleux des mononu- …—. cléaires ordinaires (Ouskow, Gulland, Flemming, Benda, E. Maurel, Bezançon, Demoor, … Massart, Everard, etc.), certains admettent que la transformation du mononucléaire | » en polynucléaire peut se faire dans le ganglion (Benda), d’autres ne l'ont étudiée que
. dans le milieu circulant (E. Maurel).
cocytes ! (lobes étriqués opaques réunis par de grêles connectifs) tandis que leur corps se charge de granulations e ou 6, « ou y.
FORMATION DES HÉMATIES ET DES POLYNUCLÉAIRES DANS LE SANG PAR ÉVOLUTION DES ÉLÉMENTS ISSUS DU GANGLION :
Parmi les éléments figurés qui ont pris naissance dans le ganglion en est-il qui soient aptes à devenir soit des hématies, soit des polynucléaires granuleux en dehors de leur foyer d’origine ? :
En un mot les hématoblastes de Hayem (ou plaquettes) se transforment-ils en globules rouges dans le milieu sanguin (Hayem) ? les mononucléaires lymphogènes s’y changent-ils en polynucléaires granuleux ?
Je donnerai comme précédemment une réponse dubitative. En effet, les procédés d'investigation usuels ne permettent pas encore d'aboutir à une conclusion ferme en ce qui concerne la métamorphose des hématoblastes de Hayem en hématies.
Quant aux mononucléaires de la Iymphogène, nous les avons vus se séparer en des groupes.
Les uns se détruisent, les autres deviennent plus grands que les polynucléaires et sont qualifiés de ce fait en tant que macrophages.
Restent les mononucléaires dont la taille ne dépasse pas celle d'un polynueléaire et dont le noyau est contracté et opaque.
Ceux-ci présentent le plus haut intérêt. En effet, grâce à l'emploi d'une
technique appropriée !, J'ai vu certains d’entre eux se transformer en polynucléaires ordinaires.
RÔLE HÉMATOPOIÉTIQUE DU GANGLION AU COURS DES ANÉMIES POST-HÉMORRAGIQUES
I. — ACCENTUATION DU PROCESSUS LYMPHOPOIÉTIQUE
Enlevons une notable quantité de sang à un lapin (de 300 à 400 cc. en douze jours chez un animal pesant au minimum 3 kilogs). Nous solliciterons ainsi une réaction compensatrice des organes hématopoiétiques.
D'après l'exposé précédent ? la moelle osseuse doit compenser le déficit en hématies et en polynucléaires granuleux, tandis que les ganglions con-
1. Benda, un des auteurs qui admettent la genèse de polynucléaires ordinaires dans les ganglions, se base pour soutenir sa conception sur la formation dans cet organe de leucocytes à noyau étroit, opaque, fortement segmenté. Il n’a pas trouvé dans ces cellules les granulations caractéristiques. Néanmoins cette constatation est très importante comme nous le verrons.
2. Sur le rôle hémalopoiélique de la moelle osseuse. — Examinons des frottis et des coupes de moelle osseuse rouge.
Nous y trouverons en abondance des globules rouges et des polynucléaires granuleux.
ROLE HÉMATOPOIÉTIQUE DU GANGLION
- tribuent à combler les pertes subies en plaquettes et en mononucléaires. … En pareille circonstance, en effet, la moelle des os est le siège d’un processus … histogénétique intense. Ses hématies nucléées, ses myélocytes granuleux, … ses mégacaryocytes (Van der Stricht) eux-mêmes prolifèrent de tous côtés et un tissu de moelle rouge se substitue au tissu de moelle rouge dans les diaphyses des os longs.
Le résultat de cette mise en activité est une surproduction considérable . d'hématies (Neumann, Bizzozero, Van der Stricht, Malassez) et de polynucléaires granuleux (Ehrlich, Kurlow, etc.). Pendant ce temps les fonc- … tions lymphopoiétiques des ganglions sont accrues. La preuve en est
ni
—. fournie par la mise en évidence de nombreux centres serminatifs, l’ac- - croissement du processus de mitose, la surproduction des cellules germi- .… natives ainsi que des mononucléaires et des plaquettes.
J Le tissu lymphoïde est constellé de cellules en karyokinèse qui n’abondent —. pas seulement au niveau des Keimcentrums. Elles sont disséminées dans toute l'étendue du système folliculaire, dans le système caverneux et jusque — dans les vaisseaux lymphatiques efférents où se poursuit la division des — mononucléaires lymphogènes, où les cellules à protoplasma bourgeonnant …— émettent un plus grand nombre de plaquettes qu'à l'état normal. Mais cette suractivité lymphopoiétique n’est pas localisée aux ganglions. … Elle s'étend à tous les organes de la circonscription lymphatique aux folli- $ - cules clos du tube digestif aussi bien qu'à la rate.
La souche en est représentée par certaines cellules du tissu myéloïde, ou tissu fon-
- damental de la moelle en état d'activité. | Les hématies normales proviennent des hématies nucléées.
…… Les polynucléaires éosinophiles et à type de mastzellen procèdent des myélocytes à
. granulations éosinophiles et à type de mastzellen.
Les vaisseaux qui drainent le contenu de la moelle, vaisseaux qui sont des sinus veineux, contiennent des globules rouges prédominant en proportions colossales sur — les plaquettes et les globules blancs.
— De plus, parmi les globules blancs, ceux dont le nombre l’emporte sont les polynu- …cléaires granuleux.et non pas les mononucléaires ordinaires. (Si les sinus veineux de la moelle contiennent en certains points plus de mononucléaires que de polynucléaires, les globules blancs à noyau arrondi sont essentiellement des myélocytes granuleux et non pas les mononucléaires dépourvus de granulations du tissu lÿmphoïde.)
—_… Ainsi se manifeste à l’état normal une opposition frappante entre le rôle hémato … poiétique de la moelle rouge et celui du ganglion.
De la moelle osseuse s’échappent des éléments figurés dont les uns sont importés et les autres néoformés. Ces derniers sont pour la plupart des hématies et des polynu- - cléaires granuleux.
“ Du ganglion sortent des éléments figurés dont les uns sont importés et les autres
_néoformés.
—. Ces derniers sont essentiellement des plaquettes et des mononucléaires dépourvus . de granulations. Mes — Ainsi au ganglion appartiendraient la structure lymphoïde et le rôle Iymphopoiétique
(formation des éléments de la lymphe). Wire - À la moelle seraient dévolues la structure myéloïde et les fonctions hémopoiétique et leucopoiétique. (Formation des hématies et des polynucléaires granuleux.) = Bien plus ces oppositions se doubleraient d’un véritable antagonisme. ere - En effet le ganglion est bourré de macrophages, c’est-à-dire de cellules particulière- - ment aptes à englober et à digérer des hématies et des polynucléaires granuleux. La glande lymphatique serait done un foyer de destruction pour les éléments figurés dont la moelle est le lieu d’origine.
Bien plus ces organes peuvent allier dans ces conditions des fonctions hémopoiétiques et leucopoiétiques (formation de globules rouges et de leucocytes granuleux) aux fonctions Iymphopoiétiques.
Il — RÔLE HÉMOPOIÉTIQUE ET LEUCOPOIÉTIQUE‘ DU GANGLION AU COURS DES ANÉMIES EXPÉRIMENTALES
À. — Formation des globules rouges.
Les faits que nous allons exposer ont été constatés au cours d'anémies expérimentales provoquées dans les conditions déjà signalées ?.
À l’autopsie de certains des animaux ainsi traités on peut être frappé par l'aspect rougeâtre de ganglions situés dans les districts les plus éloignés (G. rétro-auriculaires, pancréas d’Aselli, etc.).
D'autre part il est des lapins dont les glandes Iymphatiques conservent la coloration ordinaire. Il en est enfin chez lesquels ces organes sont ponctués d’un fin piqueté rouge disposé par îlots disséminés.
Ces variations de teinte sont dues à une accumulation plus ou moins marquée de globules rouges dans les ganglions.
Le système folliculaire en est parfois littéralement bourré.
Dans le système caverneux ils sont épars dans les sinus Iymphatiques ou agglomérés dans des capillaires veineux énormément distendus. Quant aux vaisseaux lymphatiques efférents, ils incluent une plus grande quantité d'hématies qu'à l’état normal et des globules rouges à noyau.
Cette accumulation d'hématies dans les voies veineuses et lymphatiques
du ganglion est liée, suivant la conception soutenue par divers auteurs «
(Bizzozero, Lowit, Kultchisky, Gibson, Foa et Salvioli, Retterer), à la genèse in situ des éléments en question. |
Mais le mode de formation de ces globules rouges est un sujet très discuté J’exposerai celui qui me parait au-dessus de toute contestation. II consiste en la transformation d'hématies nucléées en hématies sans noyau.
Le développement des globules rouges dans le ganglion est donc subordonné comme dans la moelle des os à la poussée des cellules hémoglo-
binifères. Mais parmi les hématies néo-formées au cours des anémies il en «
est de types différents : les unes ont les caractères de globules normaux, les autres en différent par leur taille ou leur coloration. Nous nous occuperons de la formation des globules rouges normaux.
1. D’après Retterer, le plasma et les leucocytes du ganglion prennent naissance par
liquéfaction des cellules fixes avoisinant les voies lymphatiques. Les produits de la . désagrégation de ces derniers éléments seraient et les mononucléaires et des poly-
nucléaires.
Quant aux hématies elles se produiraient essentiellement par transformation hémo- -globique du noyau des cellules conjonctives. 2. La teneur du sang en globules rouges et en hémoglobine est diminuée de moitié à la fin de l'expérience, chez les animaux abondamment nourris. Le poids total varie à peine.
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_ Formation des globules rouges normaux dans le ganglion. — Les globules
-_ rouges nucléés du ganglion qui deviennent des globules rouges ordinaires sont des normoblastes (suivant la nomenclature d'Ehrlich). Ce terme désigne les cellules hémoglobinifères ayant les dimensions des hématies normales et n’en différant que par la présence d’un noyau.
Que ce noyau soit expulsé et les normoblastes se transformeront en globules rouges ordinaires (Rindfleisch, Van der Stricht, Ehrlich). Tel est le cas ici et l'on peut voir à côté des hématies anucléées des noyaux libres, qui peuvent être englobés par les macrophages et s’y détruire à moins quils ne subissent dans le plasma hémo-lymphatique les diverses phases
de la dégénération nucléaire étudiée par V. der Stricht dans ns moelle | osseuse. | |
PAU ie Nine. Rue
A ORIGINE DES NORMOBLASTES
Quelle est l'origine des normohlastes du ganglion? A cette question je répondrai d’une facon formelle en me ralliant à une théorie ancienne, celle … de Lowit. | . Les normoblastes dérivent des érythroblastes incolores de Lowit, cellules …. qui font partie intégrante du tissu lymphoïde et que l’on confond généra- . lement avec les lymphocytes.
On appelle communément lymphocytes tous ceux des mononucléaires du sang, cle la lymphe et des divers organes hématopoiétiques dont la taille est égale ou inférieure à celle d'une hématie et qui possèdent un noyau
— arrondi et fortement charpenté, un corps réduit à une bordure protoplas- _ mique mince.
Cette définition purement morphologique s'applique aussi aux érythroblastes incolores de Lowit, qui sont de minimes cellules à noyau arrondi et foncé, serti par une étroite bande de protoplasma grisàtre, arrondi ou anguleux. Ainsi est-on amené à ranger dans la même désignation les petits
mononucléaires qui restent des cellules blanches à toutes les phases de —… leur évolution, les véritables lymphocytes en un mot, et les érythroblastes —… incolores qui sont destinés à devenir des cellules hémoglobinifères.
—._ Peut-on discerner à quelque trait particulier le « lymphocyte » qui doit es se développer en tant que cellule blanche, de celui qui est qualifié pour __ muer en cellule rouge?
—._ Parmi les caractères différentiels donnés à ce sujet par Lowit, il en est » un dont l'importance reste considérable. Cest la densité extrêmement . marquée du noyau.
À Toutefois on sera embarrassé pour différencier, sur les coupes, certames …… érythroblastes incolores de Lowit au repos, de petits leucocytes en mitose, … voire même de plasmazellen très foncées, ou de petites cellules blanches en dégénérescence. L'hésitation cesse quand les conditions expérimen- | Be précitées. déterminent la mise en activité des bématiés nucléées du ganglion.
- Alors se révèle la nature des érythroblastes.
TRANSFORMATION DES ERYTHROBLASTES INCOLORES EN NORMOBLASTES
Les érythroblastes incolores prennent corps, par élargissement de la bordure protoplasmique qui revêt la conformation arrondie ou polygonale des globules rouges, tout en conservant la coloration grisâtre gris bleuâtre initiale !.
A ce moment un observateur exercé distinguera nettement l’érythroblaste des autres variétés cellulaires et le classera parmi les normoblastes, bien qu'il en diffère par l'absence d'un caractère fondamental : l’affinité acidophile du protoplasma.
En effet le corps de la cellule ne possède.pas encore d° hémoglobine décelable par les méthodes de coloration usuelles et c'est pourquoi il est basophile (orthobasophile).
Mais tousles intermédiaires existent entre ces érythroblastes à protoplasma basophile et des normoblastes à protoplasma polychromatophile. Tei le corps se teinte en violet rouge sous l'influence de l’éosine orange d'une
part, du bleu de toluidine d'autre part. En effet l'hémoglobine apparait dans le protoplasma basophile et allie sa teinte orangée rouge à la teinte
bleuâtre primordiale, ce qui détermine la coloration mixte ou polychromatophile. (Askanazy, Gabritchewski, etc.).
À ce moment on peut appeler indifféremment l'hématie nucléée soit un érythroblaste polychromatophile, soit un normoblaste polychromatophile.
Finalement le normoblaste acquiert un protoplasma franchement acidophile par suite de l'élaboration croissante d'hémoglobine.
Or des deux colorants acides, éosine et orange, c’est le dernier qui se fixe avec le plus d'intensité sur la substance hémoglobinifère.
Le normoblaste mur sera orangeophile; il ne lui reste plus qu'à expulser son noyau pour devenir un globule rouge parfait HOPPER orangeophiles d'Engel).
En terminant ce chapitre nous noterons les faits suivants :
Chez le lapin adulte la mise en évidence de la formation des hématies dans les ganglions est difficile à obtenir par le procédé des saignées répétées. Pour réaliser ce résultat dans les délais que nous avons signalés il
faut soustraire au minimum une quantité de sang correspondant au dixième
du poids total.
La poussée des hématies nucléées est peu marquée dans les ganglions, eu égard à celle qui se produit simultanément dans la moelle osseuse et dans la rate.
Enfin, pour des raisons qui nous échappent, il existe tous les intermédiaires entre les cas où la genèse des hématies est accentuée dans divers ganglions et ceux où elle reste rudimentaire dans ces organes alors que
1. Lowit a appelé cet élément érythroblaste incolore parce qu’il cherchait à distinguer les hématies nucléées d'après la présence ou l’absence de l’hémoglobine, substance acidophile. L’érythroblaste, en tant que hématie nucléée dépourvue d’hémoglobine, était, pour ses procédés de recherche, un élément de protoplasma incolore.
DS
SUR LA FORMATION DES GLOBULES ROUGES
les conditions d'expérience sont identiques (âge et poids des animaux, race, soustractions sanguines, durée de l'expérience, nourriture, Etc. fe
SUR LA FORMATION DES GLOBULES ROUGES PAR ÉVOLUTION DES PLAQUETTES ET MISE EN SUTIMÈDE DES CELLULES VASO-FORMATIVES
Les ganglions renferment en grand nombre des plaquettes en hématoblastes de Hayem. Or M. Hayem admet que les organites en question se transforment en hématies en augmentant de taille et en se chargeant
_d’hémoglobine.
De plus les ganglions contiennent des cellules renfermant des hématies en proportions parfois considérables. Ces cellules sont conformées comme les macrophages, mais d'autre part, maleré leur forme arrondie, elles ont la plus grande analogie avec les cellules vaso-formatives de Ranvier, les cellules globuligènes de Renaut, les cellules souches de globules rouges de Schæffer, de Wissozki, de Luzet.
En ce qui concerne les hématoblastes de Hayem je dirai que jusqu'ici je n'ai pas constaté d’une facon pré-’ Fig. 7. — Cellules globulifères du ganglion. cise leur transformation en globules rouges. Cependant il est des hématies polychromatophiles (teintées à la fois par les couleurs acides et basiques en gris violet) dont la coloration se rapproche de celles des plaquettes ou hématoblastes de Hayem.
Quant aux cellules chargées de globules rouges elles restent un sujet de controverse. D’après certains auteurs elles élaborent les hématies, pour d'autres auteurs elles les détruisent (Metchnikoff, Kæppe, Gabbi, Masslow, Thomé, Schumacher).
Voici les faits plaidant en faveur de la première hypothèse :
a. Les cellules globulifères renferment fréquemment des hématies intactes.
b. Les hématies paraissent s'y former par élaboration d'une substance . pâteuse, fluide, offrant les réactions tinctoriales de l'hémoglobine et se . condensant dans le protoplasma.
c. Le nombre des cellules bourrées de globules rouges augmente dans les ganglions après saignée. C'est là un fait indiscutable et j'ai vu des cellules suürchargées d'hématies apparaître dans les ganglions mésentériques du lapin en proportion prodigieuse après splénectomie et saig onées répétées.
Les raisons à invoquer contre la formation endocellulaire des hématies sont les suivantes :
a. A‘côté d'hématies intactes, les cellules vaso-formatives en renferment _ qui sont altéréés.
b. La présence d° hémoglobine à à l’état pâteux dans les cellules « vaso-for-
1 matives » peut être attribuée à la fonte des globules rouges.
ce. Ges cellules, qui sont bourrées d’hématies intactes et qui figurent en si grand nombre dans les ganglions des animaux saignés, contiennent parfois des globules blanes en désintégration.
En un mot, sans me prononcer au sujet de RE DUIUde des cellules globuliféres à élaborer des globules rouges, J'affirme qu'elles se comportent comme des macrophages, au moins à l'égard des leucocytes.
B. — Formation des polynucléaires granuleux.
Le ganglion peut être un foyer d'origine pour les polynueléaires granuleux amphophiles, éosinophiles et à type de mastzellen.
Nous nous occuperons en premier lieu de la genèse des polynucléaires. + ordinaires ou ANDROLNESS
ORIGINE DES POLYNUCLÉAIRES AMPHOPHILES | À
Les polynucléaires amphophiles procèdent du ganglion suivant un double mécanisme.
Les uns s’y développent de même facon que dans la moelle osseuse. Ils dérivent de myélocytes granuleux.
Les autres proviennent de mononucléaires du ganglion qui se transforment en polynucléaires sans présenter la conformation myélocytaire.
Évolution myélocitaire. — Des mononucléaires granuleux identiques aux myélocytes à granulations B de la moelle apparaissent dans la glande lymphatique. To
a Ils se transforment en polynu- Me Sleue Évolution RySles ee ae PRIS ARC IESES cléaires de mème facon que les
ordinaire du lapin : a. Myélocyte à granula 5 Li tions amphophiles. (Sous l'influence de l’étalement myélocytes de la moelle. % se produisent des trous dans la substance des Rappelons on TC $
noyaux, trous à travers lesquels on aperçoit les
granulations amphophiles). Cet élément par divi- {êres morphologiques et l’évolution sion directe ou indirecte donne naissance à un
myélocyte amphophile plus petit, de la taille de ces éléments figures dans la
d'un polynucléaire ordinaire. Le noyau arrondi moelle osseuse. de ce dernier myélocyte va s’allonger, puis s'in- ; curver, puis se découper incomplètement. Ainsi Ce sont des cellules de taille
rare aol on à épale QU SUDeHebTeN ee ENRE phile de petite taille dont le noyau s'est aplati; polynueléaire dont le COrps est erine ee ele Dé de granulations amphophiles, dont le noyau arrondi inclut un ou deux grains de chromatine centraux reliés par une barre transversale. . Par quel mécanisme les myélocytes forment-ils des polynucléaires? Les myélocytes de grande taille donnent naissance par division directe ou « indirecte à des myélocytes plus petits dont la taille est égale à celle des polynucléaires. Comment le petit myélocyte devient-il-un polynucléaire ?
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Il incurve son noyau en formant un U dont les branches présentent . ensuite des amincissements et des renflements alternativement disposés. - Quant aux granulations, elles persistent, mais léur nombre semble dimi- . nucr. De plus, au prorata de leur vieillissement, leur affinité basique, qui À l'emportait primitivement sur l’affinité acide, s'équilibre avec celle-ci ou lui - devient inférieure. (Ehrlich.)
. Ainsi se forme le polynucléaire à granulations 8 ou amphophiles.
Nous devons nous demander maintenant comment s'effectue le renouvellement de ces myélocytes. La perpétuité du groupe est assurée par un double mécanisme.
1° Les myélocytes se divisent par karyokinèse
2 La formation de ces myélocytes est encore assurée dans la moelle
osseuse. par un autre processus. En effet, les myélocytes à granulations . _amphophiles dérivent de cellules spéciales, formes larvaires dépourvues — de granulations myélocytes à protoplasma basophile et homogène. Origine des myélocytes granuleux. — Ces myélocytes granuleux du gan- “ glion dérivent, comme ceux de la moelle, de mononucléaires dépourvus de … mnicrosomes, mais aptes à les fabriquer, de myélocytes à protoplasma basopi et homogène. Quant à ces derniers éléments, ils procèdent des cel- Jules germinatives de la glande lymphatique.
- Certaines de ces cellules se transforment directement en myélocytes À sophie (auxquels elles ressemblent beaucoup, même à l’état normal) en _accentuant légèrement l’affinité basophile de leur protoplasma.
D'autre part des lymphocytes acquièrent en grandissant un protoplasma … basophile homogène, et là configuration de petits myélocytes basophiles,
… lesquels deviennent à leur tour des myélocytes basophiles ordinaires.
3 Il s’agit là d'une manifestation de cette évolution alternante en vertu de laquelle des lymphocytes, qui sont les produits de division ultime des cel-
…— lules germinatives, récupèrent par développement progressif une confor-
# mation identique à celle des éléments générateurs.
— On peut trouver dans les ganglions des lapins anémiés de petits ilots
ÿ comprenant de 40 à 20 myélocytes granuleux à la coupe.
—. Mais la formation des polynucléaires ordinaires par l'évolution myélo-
|eytaire y estrare. Si le ganglion élabore ces éléments c'est surtout par la
mise en activité de lymphocytes qui deviennent des polynucléaires sans
4 passer par le stade myélocytaire.
… Évolution lymphocytaire directe. — Le processus histologique dont nous
allons parler .se passe essentiellement en dehors du ganglion. Il consiste
LE - en la transformation directe de certains mononucléaires du sang en polynucléaires ordinaires.
…—._ Les mononucléaires sont ceux dont le protoplasma est plus ou moins
F basophile et le noyau foncé.
.Tantôt ce noyau pAuGonne. ste il se fissure, tantôt il Aure de
pt PCT "2
idée du À
1 il devient ste quant à sa configuration au noyau du En éaité | ordinaire. Il n'a pas à rénover sa structure pour lui être identifié, car sa. chro-
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matine et ses grains de chromatine ont d'emblée la même densité, les mêmes affinités tinctoriales que ceux du polynueléaire adulte.
La seule modification consiste en une ordination nouvelle des grains chromatiniens qui se placent en série linéaire quand le noyau arrondi devient un noyau ineurvé et lobé.
D'autre part, au moment où se produit la transformation du noyau « arrondi en noyau lobulé, les granulations amphophiles se montrent dans une portion du protoplasma basophile d'abord, dans sa totalité ensuite. |
Est-il besoin d'insister sur les différences qui séparent un tel processus évolutif de celui que nous avons décrit en parlant de « l'origine myclocytaire du po- Ë lynucléaire ordinaire? |
Dans les deux cas cependant, les polynueléaires neutrophiles se montrent originellement sous forme de minuscules mononucléaires que l’on appellera, suivant la prédilection que l'on aura pour telle ou telle dénomination, soit des cellules embryonnaires, soit des Ivmphocytes.
Mais dans le premier cas,
ii Es À __. la cellule embryonnaire pri- Fig. 9. — Origine lymphocytaire du polynucléaire ordinaire _. : J AE
du sang du lapin. (Everard, Demour ét Massart ont décrit mordiale deviendra d'abord
la transformation des mononucléaires LÉO de gra un myélocyte basophile. Elle
nulations du lapin en polynucléaires granuleux. Ann. : à
Inst. Pasteur, 1893.) J'ai contrôlé l'interprétation exacte , ACŒUETFA UN a ba- 4
er pre qe cle dent a peint SOPhE homogbne, un noyau A
<ograntd. et clair à rain de
chromatine centraux. Puis dans la sertissure protoplasmique basophile se différencieront les granulations spécifiques. Alors le-noyau est encore grand, clair. Bien plus, cette cellule pourra se reproduire en tant que myélocyte granuleux sans muer en polynucléaire. Finalement le noyau se rétractera. La charpente chromatinienne se condensera, ses nucléoles se multiplieront, enfin la cellule deviendra le leucocyte à noyau polymorphe ordinaire. Ainsi une cellule embryonnaire se sera-t-elle transformée en un polynucléaire suivant un processus compliqué dont le passage à l'état de myélocyte représente une des étapes d'évolution. Dans le deuxième cas (évolution lymphocytaire), la cellule embryonnaire aura d'emblée un noyau à structure dense. À peine aura-t-elle atteint les dimensions du polynucléaire que nous discernerons dans son novau des caractères par lesquels la texture de celui-ci s'identifie à la texture du noyau polynucléaire ordinaire.
Que ce noyau subisse une des transformations très simples dont nous avons parlé, que le corps de la cellule forme en même temps des granula-
SUR LA FORMATION DES GLOBULES ROUGES
tions amphophiles, et ce mononucléaire de la série Iymphogène sera devenu un polynucléaire à granulations amphophiles.
‘Alors un lymphocyte se sera transformé en un polynucléaire ordinaire suivant un processus très simple et sans passer par l'état myélocytaire 1.
LES POLYNUCLÉAIRES ÉOSINOPHILES
Des polynucléaires éosinophiles se forment dans le ganglion suivant les deux processus que nous avons signalés. : Mais dans les conditions expérimentales où nous nous sommes placés … Ja mise en évidence des myélocytes éosinophiles est des plus difficiles à obtenir. Cette recherche est désespérante en raison de la rareté de ces éléments.
. L'évolution lymphocytaire des éosinophiles est plus facile à déceler et ne saurait laisser de doute. Elle est calquée sur celle des amphophiles. Nous l'avons suivie non pas dans le milieu sanguin mais dans le tissu du ganglion ?.
" POLYNUCLÉAIRES A TYPE DE MASTZELLEN
—_ Nous avons constaté la transformation de mononucléaires du sang de la … série lymphogène en mastzellen.
Ces mononuecléaires avant leur différenciation en polynucléaires granuleux ne sont pas tout à fait comparables à ceux qui se transforment en polynueléaires à granulations amphophiles, car leur noyau est plus largement étalé.
Lo k
(ont cet organe est le foyer d'origine essentiel, correspond au processus … histologique que j'ai appelé transformation myéloïde. Il consiste en. l'appa-
…rition des cellules propres du tissu myéloïde de la moelle rouge (hématies
& huclées, mégacaryocytes, myélocytes) dans des organes autres que la … moelle des os. | Si l’on étudie dans leur ensemble les réactions des tissus lymphoïde et myéloïde des lapins adultes anémiés par saignées répétées, on pourra généralement en dresser le tableau suivant :
SE
nbtlints Cult do ar entr A in Sur à a 2 CU eue
TISSU LYMPHOIDE
Réaction intense dans les ganglions, Réaction minime dans la moelle osles plaques de Peyer, la rate. seuse.
1. Le processus est difficilement mis en évidence dans le sang des lapins saignés, il
_ est des plus net au cours des polynucléoses d’origine infectieuse. “—… 9, M. Delamare admet la possibilité d’une transformation de certains des lympho-
cytes en polynucléaires éosinophiles.
TISSU MYÉLOIDE
La réaction myéloïde est toujours Réaction toujours présente, complète intense dans la rate ét se manifeste | et massive dans la moelle. d’une facon non moins évidente dans ces rates accessoires qui se développent fréquemment dans le tissu interstitiel du pancréas. Elle est régulièrement rudimentaire dans les ganglions et les plaques de Peyer. Quand elle est nettement marquée dans ces organes elle peut être complète dans les plaques de Peyer et incomplète dans les ganglions.
Nous ignorons les raisons pour lesquelles les réactions des ganglions et des plaques de Pever sont si variables chez des animaux de même âge soumis à des conditions expérimentales identiques. Elles se ramènent peutêtre à l'influence de certains des parasites dont sont communément infestès les lapins domestiques. |
Dans un autre travail destiné à figurer arm les Monographies, nous mettrons en évidence l'importance du rôle joué par l'infection dans la formation des hématies et des polynucléaires granuleux aux dépens des cellules propres du tissu Iymphoïde.
Coulommiers. — Imp. Pauz BRODARD,
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Mai 1902.
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